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LETTRE A L'AUTEUR 

ous me demandez une préface à 
votre nouveau volume. Le savant 
Archevêque de Reims a valu à 
vos extraits de Sainte Trérèse un grand 
succès; mes pages n'ajouteront rien à la 
publicité qu'obtiendra votre travail sur 
saint Fhançois de Sales. Le nom de ce 
cher saint, votre habile et sûr discerne- 
ment dans le choix des passages que 
vous reliez en un brillant faisceau, le ra- 
pide écoulement de vos premiers livres, 
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tout vous donne le droit d'espérer un 
véritable apostolat pour votre Vie parfaite. 

Le projet de publier en petits volumes 
les enseignements des saints et leur parole 
me semble destiné à apporter lumière et 
fécondité dans la vie des âmes. Il y a, 
dans les pages échappées à la plume des 
saints, un doux parfum qui attire et une 
sève vivifiante qui nourrit; c'est, sans 
contredit, l'air le plus salubre et l'aliment 
le plus sain que Ton puisse offrir aux 
sciences chrétiennes à notre époque. Le 
vague des idées, d'amollissantes émotions, 
une littérature religieuse souvent dépour- 
vue de théologie et de vigueur morale, 
ont réussi à énerver les âmes. De là ces 
faciles transactions, ces compromis com- 
modes avec la nature et avec le monde. 
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De là ces cœurs soucieux de pratiques et 
d'apparences et manquant de virilité de- 
vant les douces et saintes exigences de 
l'amour divin. Il importe de refaire Y Édu- 
cation spirituelle ; et je ne sais rien de plus 
approprié à ce travail que la lecture des 
œuvres de saint François de Sales. « C'est 
lui, dit Bossuet dans son panégyrique du 
saint, qui a rétabli la dévotion parmi les 
peuples. On reléguait, ajoute-t-il, dans 
les cloîtres, la vie intérieure et spirituelle, 
et on la croyait trop sauvage pour paraître 
dans la cour et dans le grand monde. 
François de Sales a été choisi pour l'aller 
chercher dans sa retraite et pour désabuser 
les esprits de cette créance pernicieuse. 
Il a ramené la dévotion au milieu du 
monde ; mais ne croyez pas qu'il l'ait dé- 
guisée pour la rendre plus agréable aux 
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yeux des mondains ; il l'amène dans son 
habit naturel, avec sa croix, avec ses 
épines, avec son attachement et ses souf- 
frances. En l'état que la produit ce digne 
prélat et dans lequel elle nous paraît en 
son Introduction à la Vie dévote, le religieux 
le plus austère la peut reconnaître, et le 
courtisan le plus dégoûté, s'il ne lui donne 
pas soh affection , ne peut lui refuser son 
estime. ». 

Nul n'a possédé, à un si rare degré, 
cette intelligence de la doctrine spirituelle, 
et nul n'a mieux saisi les aspirations des 
âmes et les besoins des cœurs. Habile à 
concilier les droits de Dieu, les appels de 
l'Esprit- Saint avec la faiblesse humaine, 
il faisait avancer les âmes et les con- 
sciences, sans affadir l'Évangile et sans 
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décourager les volontés. Il portait en lui 
la science de Dieu et la connaissance du 
cœur de l'homme. Il avait, au dire de 
M 8r Camus son jeune ami . des yeux de 
lynx au discernement de l'intérieur, et il 
pénétrait jusqu'à la division de l'âme et 
de l'esprit. « Sa méthode était d'aller 
doucement en besogne, pratiquant cette 
maxime qu'il aimait beaucoup, de se 
hâter tout bellement. Il voulait qu'en 
toutes choses on fît peu et bien. Son grand 
mot était pedetentim. Il désirait que l'on 
gagnât terre pied à pied, répétant assez 
souvent cette parole du Sage : « La route 
« du juste est semblable à l'aurore qui 
« s'accroît et s'avance peu à peu jusqu'à ce 
« qu'elle ait amené le jour parfait. » Le 
vrai progrès, disait-il, se fait du moins au 
plus. Dieu même, qui n'a que faire du 
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temps pour conduire les choses à la per- 
fection, emploie néanmoins, pour arriver 
à la fin qu'il se propose, des dispositions 
si suaves, qu'elles sont presque imper- 
ceptibles. » 

La sainte et vaillante coopératrice que 
Dieu lui avait donnée, a rendu à cette 
direction de saint François de Sales un 
témoignage qu'il nous est doux de rap- 
peler : « Je voyais Dieu, disait-elle, ha- 
biter en ce saint Évoque avec une telle 
plénitude, que je ne le regardais jamais , 
que je sache, sans quelque sentiment de 
la divine présence ; et j'eusse tenu à félicité 
d'abandonner toutes les choses de ce 
monde, pour remplir en sa maison les 
moindres offices, afin de rassasier mon 
âme des paroles de vie qu'il proférait à 
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toute heure... Il me semblait être dans 
un ravissement^ tant il était recueilli. Je 
l'écoutais comme si une voix du ciel m'eût 
parlé. 

« Quand je recevais de ses lettres, je 
les ouvrais et les lisais à genoux, par res- 
pect et dévotion, et je recevais tout ce 
qu'il disait comme venant de l'Esprit de 
Dieu. 

« Je crois qu'il est impossible, disait- 
elle encore, de voir un homme plus cir- 
conspect ni plus mesuré dans toutes ses 
paroles et actions. Il faisait toutes choses 
sagement, posément, et rien à la légère. 

« J'ai remarqué qu'il avait grand soin 
de ne pas contrarier l'Esprit de Dieu dans 
sa conduite sur les âmes ; il s'attachait à 
suivre en tout l'attrait de cet Esprit, les 
conduisant suivant la direction de Dieu, 
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et les laissant agir selon les inspiration^ 
divines, sans y substituer ses instructions 
particulières. 

« Il était tout à fait admirable et incom- 
parable à faire marcher les esprits selon 
leur portée, sans jamais les trop presser ; 
au contraire, il inspirait une certaine 
liberté qui affranchissait de tout scrupule, 
et qui élevait à un amour si doux erfvers 
Dieu, que toutes les difficultés qu'on 
imaginait dans la vie dévote s'évanouis* 
saient. » 

Vous avez donc eu une noble pensée, 
en détachant des œuvres de saint François 
de Sales des fragments lumineux et suaves 
qui feront passer l'âme de Y Introduction 
à la Vie dévote à la Vie parfaite. Notre 
grand Évèque, l'autorité de sa science, la 
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dignité et le charme de sa parole, avec 
son mélange incomparable de force et de 
tendresse, avec la sûreté de sa doctrine, 
avec sa pénétration du cœur humain, con- 
tinuera à diriger les âmes par l'intermé- 
diaire de votre charmant petit volume. 
Nous le retrouverons avec toute sa sensi- 
bilité, lorsqu'il disait de lui-même: « Il 
n'est personne, je pense, qui aime plus 
tendrement, plus cordialement que moi ; 
j'abonde en dilection , ayant plu à Dieu 
de former ainsi mon cœur. » Nous le re- 
trouverons avec son intelligence si ferme, 
si profonde et si sereine, avec toutes les 
séductions de son langage. Le temps n'a 
pas affaibli son prestige, et, malgré cer- 
tains tours naïfs de sa langue, son style 
transparent laisse apercevoir -son âme, 
comme lui-même fut une suave apparition 
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des ravissantes amabilités du Fils de Dieu. 
Saint François de Sales est encore le direc- 
teur le plus approprié à notre époque; 
son influence grandit, son culte se déve- 
loppe, et ses écrits deviennent plus popu- 
laires. Trente-cinq ans après sa mort, un 
savant Père jésuite , le père Caussin, pu- 
bliait un livre démontrant la mission pro- 
videntielle qu'avait reçue l'illustre Évoque 
de Genève pour le gouvernement des 
âmes. Il semble prédire la puissance qui 
s'attache à son nom et à ses œuvres. Il 
prévoit que l'avenir lui réserve de nou- 
velles conquêtes: « De fait, écrivait - il , 
c'est une marque très signalée que l'Esprit 
de Dieu gouvernoit le B. François de 
Sales, puisqu'il l'a fait chef d'un si grand 
ordre et l'a mis à la teste de tant de 
Judiths, de tant de valeureuses âmes qui 
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sont nées pour jetter la confusion dans la 
maison de Nabuchodonozor, dans le règne 
de Sathan et dans toutes les puissances 

opposées à la vérité La main de Dieu 

n'est point abbregée, et qui sçait si cette 
bande mitoyenne entre le monde et la re- 
ligion, désignée par luy, ne poussera 
point un jour, selon la commodité des 
lieux et des personnes? Et qui sçait si la 
même main ne suscitera point un jour 
des communautés de bons ecclésiastiques 
qui feront une profession particulière de 
vivre selon son esprit et d'espandre lar- 
gement dans le monde les effects de sa 
tres-sage et tres-salutaire conduite? Le 
Danube disoit à la mer, dans la parabolle 
de saint Cyrille : O mer, quand cesseras-tu 
de donner? et la mer respondoit au Da- 
nube : Quand tu cesseras d'estre insatiable. 
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Jamais cet ordre ne se rassasiera de bien 
faire, et tousjours il sentira les visites 
favorables et les communications abon- 
dantes de son chef, si parfaitement uni à 
celuy de Jésus-Christ. » 

Que votre volume conduise donc dou- 
cement les âmes dans la vie parfaite ; qu'il 
continue l'apostolat de celui que j'aime 
à appeler mon Père et mon Saint; qu'il 
donne aux cœurs généreux le désir de 
mieux aimer le Sauveur et de mieux ser- 
vir l'Église : n'est-ce pas la meilleure bé- 
nédiction que je puisse appeler sur votre 
travail? 

Gaspard , 

ÉviQUX d'Hébron, auxiliaire du Gnfivx. 
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»oyez toujours le plus doux que 
vous pourrez, disait saint Fran- 
çois de Sales à un jeune évêque, 
et vous souvenez que Ton attire 
plus de mouches avec une cuillerée de 
miel qu'avec cent barils de vinaigre. » Il 
disait encore : « Tout par amour, rien 
par force. » 

La perfection qu'enseigne celui qui a 
ainsi parlé ne doit effrayer personne ; 
c'est pour cela que nous n'avons pas craint 

de donner ce titre : la Vie parfaite, au 

2 
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petit volume que nous avons extrait de 
son admirable correspondance. 

Saint François de Salés, afin de montrer 
combien la piété est accessible aux per- 
sonnes appelées à vivre au milieu du 
monde, composa pour elles ce beau livre 
de Y Introduction à la vie dévote, véritable 
chef-d'œuvre qui parut tel à ses amis, qu'ils 
lui conseillèrent de ne plus écrire, pensant 
qu'il ne ferait jamais mieux 1 . 

Ce titre modeste $ Introduction montre 
que l'intention du saint auteur était d'y 
poser seulement les bases de la dévotion ; 
mais d'une dévotion si solide et si vraie, 
qu'elle conduirait les âmes, fidèles à en 
suivre les enseignements, jusqu'à la sain- 
teté. 

1 II existe une édition de V Introduction à la vie dévote faite 
spécialement pour la jeunesse. 
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La réputation du saint Évêque comme 
directeur lui amenait un grand nombre 
de pieux chrétiens, heureux d'avoir trouvé 
un homme selon le cœur de Dieu, un di- 
recteur, enfin, comme lui-même recom- 
mandait d'en choisir un entre mille. Parmi 
eux, quelques-uns étaient dignes de s'éle- 
ver au-dessus d'une piété ordinaire et de 
tendre à la perfection ; il leur donnait ces 
conseils merveilleux, que renferment ses 
lettres adressées à plusieurs de ces âmes 
choisies, que l'éloignement obligeait de 
les recevoir par écrit; le charme du style, 
la force de la pensée, s'y trouvent unis 
à l'épanchement qui n'existe que dans 
les lettres, cette conversation parlée qui 
ne fut pas d'abord destinée à la publi- 
cité. 

Parmi ces personnes privilégiées, se 
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trouve tout d'abord M mt de Chantai. Saint 
François de Sales lui fut envoyé de Dieu 
dans le moment des plus rares épreuves : 
à peine veuve d'un mari qu'elle adorait, 
ayant des devoirs difficiles à remplir vis- 
à-vis de ses deux familles, chargée de 
l'éducation de ses quatre enfants et de la 
direction de leur fortune et en même temps 
attirée par de grands désirs de perfection. 
Saint François de Sales comprit si bien 
ce qu'il fallait à cette âme d'élite, que, 
dés qu'il s'en fut chargé, les gens de sa 
maison disaient : « Le premier conduc- 
teur de madame ne la faisait prier que 
trois fois par jour, et nous en étions tous 
ennuyés ; mais M** de Genève la fait prier 
à toutes les heures du jour, et cela n'in- 
commode personne. » N'est-ce pas là la 
juste appréciation de la vraie perfection 
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d'une femme du monde, d'une mère de 
famille ; de cette perfection qui peut être 
comparée au sel qui doit donner leur 
saveur aux aliments, sans jamais se faire 
sentir? 

Une autre âme ardente et fière, cette 
jeune abbesse de Port-Royal qui, à dix- 
sept ans, avait entrepris l'œuvre difficile 
de la réforme de son monastère, la mère 
Angélique Arnaud, reçut aussi avec res- 
pect et soumission les conseils de saint 
François de Sales, dont elle disait : « Pour 
moi, je vous déclare que jamais M 8 * de 
Genève ne me parut mollet, comme plu- 
sieurs ont cru qu'il l'était. » 

C'est de cette correspondance vraiment 
céleste, adressée à un grand nombre de 
gens du monde, que nous avons extrait 
ce petit volume. Nous l'offrons à ceux 
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qui craindraient d'aborder la correspon- 
dance entière de saint François de Sales; 
soit à cause de son importance, soit parce 
que la sainte naïveté de son cœur si pur 
laissait quelquefois échapper des termes et 
des images qui ne sont pas sans dangers 
pour certains esprits : nous l'offrons aussi 
aux personnes qui connaissent déjà les 
lettres du saint évêque de Genève : il 
pourra leur être utile d'y retrouver les 
passages les plus pratiques et les plus 
charmants. 

• 

Le but de notre Bibliothèque de piété 
étant de n'offrir à nos pieux lecteurs que 
ce qu'ils peuvent sûrement pratiquer d'eux- 
mêmes, nous avons dû choisir, parmi ces 
conseils comme aussi parmi les règle- 
ments de vie que saint François de Sales 
recommandait toujours comme une base 
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nécessaire de la piété, les plus doux et 
les plus faciles. 

Bien des âmes de notre époque sont 
capables d'embrasser les saintes austérités 
et de pratiquer les nombreux exercices 
de chaque jour que saint François de 
Sales prescrit à M" de Chantai et à plu- 
sieurs autres personnes pieuses ; mais ce 
sont des conseils spéciaux qui, à notre 
avis, doivent être donnés à chacun selon 
son esprit, sa nature, les devoirs de sa 
position, ce qu'un directeur prudent peut 
seul discerner. 

Qu'il nous soit permis d'espérer que ce 
petit livre fera comprendre, selon la doc- 
trine si suave de son véritable auteur, 
saint François de Sales, que la perfection 
est de tous les états et que ce n'est pas 
seulement à un petit nombre de disciples, 
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mais à tous les chrétiens, que Notre -Sei- 
gneur Jésus -Christ adresse cette grande 
parole : « Soyez parfaits comme votre 
Père céleste est parfait 1 . » 

1 Sermon sur la montagne (Matth., y, 48). 
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LA 



VIE PARFAITE 



DU BON DÉSIR DE LA PERFECTION» 




e ne cesseray jamais de prier 
nostre bon Dieu qu'il luy plaise 
de parfaire en vous son sainct 
ouvrage, c'est-à-dire le bon 
désir et dessein de parvenir à la perfection 
de la vie chrestienne : désir, lequel vous 
devez chérir et nourrir tendrement en 
vostre cœur, comme une besogne du sainct : 
Esprit et une étincelle de son feu divin. 
J'ay vu un arbre planté par le bien heu- 

■ 1 A M»« de Chantai 
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L'arbre de 

sainct 
Dominique. 



Les 

orangers 

de Gènes. 



reux sainct Dominique à Rome : chacun 
le va voir, et chérit pour l'amour du plan- 
ta teur : c'est pourquoy ayant vu en vous 
l'arbre du désir de saincteté , que nostre 
Seigneur a planté en vostre ame, je le 
chéris tendrement, et prends plaisir à le 
considérer et je vous exhorte d'en faire de 
mesme , et de dire avec moy : Dieu vous 
croisse, o bel arbre planté, divine semence 
céleste : Dieu vous veuille faire produire 
vostre fruict à maturité ; et lorsque vous 
l'aurez produit, Dieu vous veuille garder 
du vent qui fait tomber les fruicts en 
terre , ou les bestes vilaines les vont 
manger. Ce désir doit estre en vous, 
comme les orangers de la coste marine de 
Gènes, qui sont presque toute l'année 
chargez de fruicts, de fleurs et de feuilles 
tout ensemble : car vostre désir doit tou- 
jours fructifier par les occasions, qui se 
présentent d'en, effectuer quelque partie 
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tous les jours, et néanmoins il ne doit 
jamais cesser de souhaiter des objects et 
sujets de passer plus avant, et ces souhaits 
sont les fleurs de l'arbre de vostre dessein : 
les feuilles seront les fréquentes recon- 
naissances de vostre imbécillité, qui con- 
serve et les bonnes causes et les bons 

désirs 

Je désire que vous ayez une saincte 
liberté d'esprit touchant les moyens de 
vous perfectionner... Gardez -vous des 
scrupules: tenez-vous fort en la présence 
de Dieu. Gardez-vous des empressements 
et inquiétudes : car il n'y a rien qui nous 
empesche plus de cheminer en la perfec- 
tion. Jçttez doucement vostre cœur es 1 
playes de nostre Seigneur, et non pas à 
force de bras. Ayez une extrême confiance 
en sa miséricorde et bonté, qu'il ne vous 

1 Dans lot. 
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abandonnera point : mais ne laissez pas 
pour cela de vous bien prendre à sa saincte 
Croix. Apres l'amour de nostre Seigneur, 
je vous recommande celuy de son espouse, 
l'Eglise, de ceste chère et douce colombe, 
laquelle seule peut pondre et faire es- 
clorre les colombeaux et colombelles à 
l'Espoux. Louez Dieu cent fois le jour 
d'estre fille de l'Eglise, à l'exemple de la 
mère Terese f qui répétait souvent ce mot 
à l'heure de sa mort avec une extrême 
consolation. Jettez vos yeux sur l'Espoux 
et sur l'Espouse, et dites à l'Espoux : 
O que vous estes Espoux d'une belle 
Espouse ! Et à l'Espouse : Hé 1 que vous 
estes Espouse d'un divin Espoux ! Ayez 
grande compassion à tous les pasteurs et 
prédicateurs de l'Eglise : et voyez comme 
ils sont epars sur toute la face de la terre ; 

1 Sainte Thérèse, qui n'était pat encore canonisée. 
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car il n'y a province au monde . où il n'y 
en ait plusieurs. Priez Dieu pour eux, 
afin qu'en se sauvant, ils procurent fruc- 
tueusement le salut des âmes. 

* 

1 Ne croyez pas que l'œuvre que nous 
avons entrepris de faire en vous puisse 
estre sitost faicte . 

Les cerisiers portent bientost leurs 
fruicts, parce que leurs fruicts ne sont 
que des cerises de peu de durée ; mais 
les palmiers, princes des arbres, ne portent 
leurs dattes que cent ans après qu'on les 
a plantez, ce dit-on. Une médiocre vie se 
peut acquérir en un an ; mais la perfec- 
tion à laquelle nous prétendons, elle ne 
/peut venir qu'en plusieurs années parlant 
de la voie ordinaire. 

1 A la mère Angélique Arnaud, abbette de Port- Royal. 
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* 

C'est bien faict d'aspirer d'une générale 
aspiration à l'extrême perfection de la vie 
chrestienne; mais il ne faut pas philo- 
sopher en particulier, sinon sur nostre 
amendement et sur nostre advancement ; 
selon les occurrences quotidiennes de jour 
en jour, remettant la conduite de nostre 
souhait gênerai à v la providence de Dieu, 
et nous jettant pour ce regard en ses bras, 
comme un petit enfant qui, pour croistre, 
mange de jour en jour ce que son père 
luy fournit, espérant qu'il luy fournira à 
proportion de -son appétit et de sa néces- 
sité. 

* 

Le proverbe de nostre sainct Bernard : 
L'enfer est plein de bonnes volontés ou de- 

« A M«« de Chantai. 
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désirs, ne vous doit nullement troubler. 
Il y a deux sortes de bonne volonté. 
L'une dit: Je voudrais bien faire, mais il 
me fasche, et ne le feray pas. L'autre dit : 
Je veux bien faire, mais je n'ai pas tant 
de pouvoir que de vouloir, c'est ce qui 
m'arreste. 

La première remplit l'enfer, la seconde 
le paradis. La première volonté ne faict 
que commencer à vouloir et désirer ; mais 
elle n'achevé pas de vouloir. Ses désirs 
n'ont pas assez de courage, ce ne sont 
que des avortons de volonté : c'est pour- 
quoy elle remplit l'enfer. Mais la seconde 
produit des désirs entiers et bien formez; 
et c'est pour celle-là que Daniel fut appelé 
homme de désirs. 

4 II y a deux sortes de bons désirs : l'une 
de ceux qui augmentent la grâce et la 

1 A la sœur Jacqueline Faure. 
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gloire des serviteurs de Dieu, l'autre de 
ceux qui n'opèrent rien. Les désirs de la 
première sorte -s'expriment ainsy : je dési- 
rerais de faire, par. exemple, l'aumosne, 
mais je ne la fay pas, parce que je n'ay 
pas de quoy ; et ces désirs accroissent 
grandement la charité, et sanctifient 
l'ame : ainsi les âmes dévotes désirent le 
martyre, les opprobres et la croix, qu'elles 
ne peuvent néanmoins obtenir. Les désirs 
de la seconde sorte s'expriment ainsi : 
Je désirerais de faire l'aumosne, mais je 
ne la veux pas faire ; et ces désirs ne sont 
pas empeschez par l'impossibilité, mais 
par lascheté, tiédeur et défaut de courage : 
c'est pourquoy ils sont inutiles, et ne 
sanctifient point l'ame, ny ne donnent 
nul accroissement de grâce; dont sainct 
Bernard dit que l'enfer en est plein... 

Il y a des désirs qui semblent estre de la 
seconde sorte, qui sont toutes fois de la 
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première : comme, au contraire, il y en a 
qui semblent estre de la première et qui 
sont de la seconde. Par exemple, nul ser- 
viteur de Dieu ne peut estre sans ce désir : 
O que je désirerais bien de mieux servir 
Dieu! helas! quand le servirai-je à souhait; 
et parce que nous pouvons toujiours aller 
de mieux en mieux, il semble que les 
effects de ces désirs ne sont empeschez 
que faute de résolution : mais il n'est pas 
vray; car ils sont empeschez par la con- 
dition de ceste vie mortelle, en laquelle 
il ne nous est pas si aisé de faire que de 
désirer : c'est pourquoy ces désirs en gê- 
nerai sont bons, et rendent Famé meilleure, 
Teschauffant et affectionnant au progrez. 
Mais quand en particulier il se présente 
quelque occasion de profiter et qu'au lieu 
d'en venir à Peffect, on en demeure au 
désir : comme, par exemple, il se présente 
une occasion de pardonner une injure, de 
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renoncer à sa propre volonté en quelque 
particulier subject, et au lieu de faire ce 
pardon ou renoncement, je dis seulement : 
Je voudrais bien pardonner, mais je ne 
sçaurais*; je voudrais bien renoncer, mais 
il n'y a moyen, qui ne voit que ce désir 
est un amusement, ains* qu'il me rend 
plus coupable d'avoir une si forte incli- 
nation au bien, et ne la vouloir pas effec- 
tuer? et ces désirs ainsi faicts semblent 
estre de la première sorte, et sont de la 
seconde. 

1 Dieu sçay pourquoy il permet que tant 
de bons désirs ne reùscissent pas qu'avec 
tant de temps et de peyne, et mesme que 
quelques fois ils ne reùscissent point tout 



1 Mais. 

* A une dame. 
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à faict { quand il n'y aurait aucun profit 
que celuy de la mortification des âmes 
qui l'ayment, ce serait beaucoup. .En 
somme , il faut ne vouloir point les choses 
mauvaises, vouloir peu les bonnes, et 
vouloir sans mesure le seul bien divin, 
qui est Dieu mesme. 






1 La variété des viandes , si elles sont 
en grande quantité, charge toujours l'es- 
tomach; mais s'il est faible, elle le ruine. 
Quand Famé a quitté les concupiscences, 
c'est qu'elle est purgée des affections mau- 
vaises et mondaines ; rencontrant des 
objets spirituels et saincts : comme toute 
affamée, elle se remplit de tant de désir 



1 Pour point du tout. 

2 A une demoiselle. 
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et avec tant d'avidité, qu'elle en est ac- 
cablée. 

Si vous ne commencez à mettre en exé- 
cution quelques-uns de ces désirs, ils se 
multiplieront toujours, et s'embarrasseront 
avec vostre esprit, en sorte que vous ne 
sçaurez comme vous en demesler. Il faut 
donc en venir aux effects, mais par quel 
ordre? 

Il faut commencer par les effects pal- 
pables et extérieurs, qui sont le plus en 
noMre pouvoir : par exemple, il n'est pas 
que vous n'ayez désir de servir aux malades 
pour l'amour de nostre Seigneur, de faire 
quelques vils et abjects services en la 
mayson par humilité ; car ce sont désirs 
fondamentaux, et sans lesquels tous les 
autres sont et doivent estre suspects et 
méprisez. Or, exercez-vous fort à la pro- 
duction des effects de ces désirs -là : car 
l'occasion ou le sujet ne vous en man- 
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queront pas. Cela est entièrement en 
vostre pouvoir, et partant vous devez les 
exécuter. 

Car en vain ferez-vous dessein d'exécuter 
les choses dont le subject n'est pas en 
vostre puissance , ou est bien esloigné, si 
vous n'exécutez celles que vous avez à 
vostre commandement. Partant exécutez 

\ fidellement les désirs bas et grossiers de 
la charité, humilité et autres vertus ; et 
vous verrez que vous vous en trouverez 
bien. 

Il faut que Magdaleine lave premiere- 
mentles pies de nostre Seigneur, lesbayse, 
les essuyé, avant que de l'entretenir cœur 
à cœur au secret de la méditation ; et 
qu'elle respande l'onguent sur son corps, 
avant que de verser le baume de ses con- 
templations sur sa divinité. Il est bon de 

• désirer beaucoup ; mais il faut mettre 
ordre aux désirs, et les faire sortir en 
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efïect chacun selon sa sayson et vostre 
pouvoir. 

On empesche les vignes et les arbres 
de porter des feuilles, afin que leur humi- 
dité et suc soyent par après suffisans pour 
rendre du fruict. et que toute leur force 
naturelle ne s'en aille en la production 
trop abondante des feuilles. 

Il est bon d'empescher ceste multipli- 
cation de désirs, de peur que nostre ame 
ne s'y amuse, laissant cependant le soin 
des effects, desquels pour l'ordinaire la 
moindre exécution est plus utile que les 
grans désirs des choses esloignées de 
nostre pouvoir, Dieu désirant plus de 
nous la fidélité aux petites choses qu'il 
met en nostre pouvoir, que l'ardeur aux 
grandes qui ne dépendent pas de nous. 
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I Sachez que la vertu de patience est 
celle qui nous asseure le plus de la per- 
fection ; et s'il la faut avoir avec les autres, 
il faut aussi l'avoir avec soy mesme. Ceux 
qui aspirent au pur amour de Dieu, n'ont 
pas tant besoin de patience avec les autres 
comme avec eux-mesmes. Il faut souffrir 
nostre imperfection pour avoir la perfec- 
tion ; je dis souffrir avec patience, et non 
pas aymer ou caresser : l'humilité se 
nourrit en ceste souffrance. 

II faut confesser la vérité, nous sommes 
de pauvres gens qui ne pouvons gueres 
bien faire; mais Dieu, qui est infiniment 
bon, se contente de nos petites besognes . 
et a agréable la préparation de nostre 
cœur. 

Et qu'est-ce à dire la préparation de 

1 A nue demoiselle. 
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nostre cœur? Selon la saincte parole, 
Dieu est plus grand que nostre cœur, 
nostre cœur est plus grand que tout le 
monde. Quand nostre cœur, à part soy. 
en sa méditation, prépare le service qu'il 
doit rendre à Dieu; c'est-à-dire quand il 
faict ses desseins de servir Dieu, de l'ho- 
norer et de servir le prochain, de faire la 
mortification des sens extérieurs et inté- 
rieurs, et semblables bons propos ; en ce 
tems il faict des merveilles, il faict des 
préparations, et dispose ses actions à un 
degré si eminent de perfection admirable. 
Toute ceste préparation néanmoins n'est 
nullement proportionnée à la grandeur de 
Dieu, qui est infiniment plus grande que 
nostre cœur ; mais aussi ceste préparation 
est ordinairement plus grande que le 
monde, que nos forces, que nos actions 
extérieures. 

Un esprit qui d'un costé considère la 
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grandeur de Dieu, son immense bonté et 
dignité, ne se peut saouler de luy faire 
de grandes et merveilleuses préparations. 
Il luy prépare une chair mortifiée sans 
rébellion , une attention à la . prière sans 
distraction, une douceur de conversation 
sans amertume, une humilité sans aucun 
eslancement de vanité. 

Tout cela est fort bon, voylà de bonnes 
préparations. Encore en faudrait-il davan- 
tage pour servir Dieu selon nostre devoir : 
mais au bout de là, il faut chercher qui 
le fasse ; car quand ce vient à la prac- 
tique, nous demeurons court, et voyons 
que ces perfections ne peuvent estre si 
grandes en nous, ni si absolues. On peut 
mortifier la chair ; mais non pas si par- 
faitement qu'il n'y ayt quelque rébellion : 
nostre attention sera souvent interrompue 
de distractions, et ainsi des autres. Et 
faut- il pour cela s'inquiéter, troubler, 
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empresser, affliger? non pas, certes. 

Faut-il appliquer un monde de désirs 
pour s'exciter à parvenir à ce signe de 
perfection ? Non. à la vérité, on peut bien 
faire de simples souhaits qui témoignent 
nostre recognoissance. Je puis bien dire : 
Hé! que ne suis-je aussi fervent que les 
séraphins pour mieux servir et louer mon 
Dieu ! Mais je ne dois pas m'amuser à 
faire des désirs, comme si en ce monde 
je devais atteindre à ceste exquise perfec- 
tion, disant : Je le désire ; je m'en veux 
essayer; et si je ne puis y atteindre, je 
me fascheray. 

Je ne veux pas dire qu'il ne faille se 
mettre en chemin de ce costé là ; mais il 
ne faut pas désirer d'y arriver en un jour, 
c'est-à-dire en un jour de ceste mortalité : 
car ce désir nous tourmenterait, et pour 
néant. Il faut, pour bien cheminer, nous 
appliquer à bien faire le chemin que nous 
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avons plus près de nous, et la première 
journée, et non pas s'amuser à désirer de 
faire la dernière, pendant qu'il faut faire 
et vuider la première. 

Je vous diray ce mot, mais retenez-le 
bien ; nous nous amusons quelquefois tant 
à estre bons anges, que nous en layssons 
d'estre bons hommes et bonnes femmes. 
Nostre imperfection nous doit accom- 
pagner jusqu'au cercueil , nous ne pouvons 
y aller sans toucher terre. Il n'y faut pas 
s'y coucher, ni vautrer, mais aussi ne 
faut-il pas penser voler ; car nous sommes 
de petits poussins qui n'avons pas encore 
nos aisles. Nous mourons petit à petit, il 
i faut aussi faire mourir nos imperfections 
! avec nous de jour en jour : chères imper- 
fections qui nous font reconnaître nostre 
misère, nous exercent en l'humilité, mes- 
pris de nous-mesmes, en la patience et 
diligence, et nonobstant lesquelles Dieu 



46 LA VIE PARFAITE 

considère la préparation de nostrecœur, qui 
est parfaicte... 

Allons terre à terre, puisque la haute 
mer nous fait tourner la teste et nous 
donne des convulsions. Tenons-nous aux 
pies de nostre Seigneur avec la saincte 
Magdaleine,... pratiquons certaines petites 
vertus propres pour notre petitesse... Ce 
sont les vertus, qui s'exercent plus en 
descendant qu'en montant, et partant elles 
sont sortables à nos jambes ; la patience, 
le support du prochain, le service, l'hu- 
milité, la douceur de courage, l'affabilité, 
la tolérance de nostre imperfection, et ainsi 
ces petites vertus. Je ne dis pas qu'il ne 
faille monter par l'oraison , mais pas à pas. 

Je vous recommande la simplicité ; re- 
gardez devant vous, et ne regardez pas à 
ces dangers que vous voyez de loin : il 
vous semble que ce soient des armées, 
ce ne sont que des saules esbranchés; et 
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cependant que vous regardez là, vous 

pourriez faire quelque mauvais pas. Ayons 

| un ferme et gênerai propos de vouloir servir 

î Dieu de tout nostre cœur et toute nostre 

vie; au bout de là n'ayant soin du len- 
demain, pensons seulement à bien faire 
aujourd'huy, et lhors nous y penserons. Il 
faut encore en cet endroict avoir une 
grande confiance et résignation en la pro- 
vidence de Dieu ; il faut faire provision 
de manne pour chaque jour, et non plus; 
et ne doutons point, Dieu en pleuvra de- 
main d'autre, et passé demain, et tous les 
jours de nostre pèlerinage. 

Quant au désir que vous avez de voir 4 Danger de 
les vostres fort advancés au service de v i veme nt 
Dieu et désir de la perfection chrestienne, la perfection 

1 du prochain. 

1 A une dame. 
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je le loue infiniment... Mais il faut que 
je confesse la vérité , je crains perpétuel- 
lement en ces désirs qui ne sont pas de 
l'essence de nostre salut et perfection, 
qu'il ne s'y mesle quelque suggestion de 
l'amour-propre et de nostre propre vo- 
lonté : comme, par exemple, que nous 
nous amusions tant à ces désirs qui ne 
sont pas nécessaires, que nous ne laissions 
pas assez de place en nostre esprit pour 
les désirs qui nous sont plus requis et plus 
utiles, de nostre propre humilité, résigna- 
tion, douceur de cœur, et semblables ; ou 
bien que nous ayons tant d'ardeur en ces 
désirs qu'ils apportent de l'inquiétude et 
de l'empressement, et enfin que nous ne 
les soumettions pas si parfaictement au 
vouloir de Dieu, qu'il serait expédient. 

Je crains semblables choses en tels 
désirs ; c'est pourquoi je vous supplie de 
bien prendre garde à vous, pour ne point 
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tomber en ces inconveniens, comme aussi 
de poursuivre ce désir doucement et souëf- 
vement, c'est-à-dire sans pour cela im- 
portuner ceux auxquels vous desirez de 
persuader ceste perfection, ni mesme des- 
couvrir vostre désir ; car, croyez-moy, que 
cela reculerait l'affaire au lieu de l'ad- 
vancer. Il faut donc, et par exemples, et 
par paroles , semer parmy eux tout belle- 
ment des choses qui les puissent induire 
à vostre dessein ; et, sans faire semblant 
de les vouloir instruire ou gagner, jetter 
petit à petit des sainctes inspirations et 
cogitations ! dedans leur esprit. En ceste 
sorte, vous gagnerez beaucoup plus qu'en 
aucune autre façon, surtout y adjoustant 
la prière. ' 

Nous ne devons pas désirer des choses 
extraordinaires, comme, par exemple, que 

1 Pensées. 
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Dieu nous fasse comme à saincte Cathe- 
rine de Sienne, nous arrachant le cœur, 
et en son lieu qu'il nous donne le sien 
pretieux ; mais nous devons souhaiter que 
nos pauvres cœurs ne vivent plus désor- 
mais que sous l'obéissance du cœur de ce 
Sauveur, ce sera bien assez pour imiter 
en ce faict saincte Catherine ; en ceste 
sorte, nous serons doux, humbles et cha- 
ritables. Et puisque le cœur de nostre 
Seigneur n'a point de loy plus affectionnée 
que la douceur, l'humilité et charité, il 
faut bien tenir ferme en nous ces chères 
vertus, la douceur envers le prochain et 
la très aymable humilité envers Dieu. 

La vraye saincteté' gist en la dilection 
de Dieu, et non pas à faire des' niaiseries 
d'imaginations, de ravissemens, qui nour- 
rissent l'amour- propre, dissipent l'obéis- 
sance et l'humilité ; vouloir faire les exta- 
tiques, c'est un abus. Mais venons à 
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l'exercice de la vraye et véritable douceur 
et soumission, au renoncement de soy- 
même, à la souplesse de cœur, à l'amour 
de l'abjection, à la condescendance aux 
intentions d'autruy : c'est cela qui est la 
vraye et plus aymable extase des servi- 
teurs de Dieu. 



**&*> 



L'AME £U1 TEND A LA PERFECTION 
NE DOIT ÊTRE QU'A DIEU 



A Dieu soyez-vous à jamais en ceste vie 
mortelle, le servant fidellement entre les 
peynes que Ton y a de porter la croix en 
sa suite; et en la vie éternelle le bénissant 
éternellement avec toute la cour céleste. 
C'est le grand bien de nos âmes d'estre à 
Dieu, et le très grand bien de n'estre qu'a 
Dieu 1 . 

Qui n'est qu'à Dieu , ne se contriste ja- 
mais , sinon d'avoir offensé Dieu ; et sa 
tristesse pour cela se passe en une pro- 
fonde mais tranquille et paysible humilité 
et soumission après laquelle on se relevé 
en la bonté divine, par une douce et par- 

1 A une demoiselle. 
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faicte confiance, sans chagrin ni despit 

Qui n'est qu'à Dieu ne cherche que luy; 
et parce qu'il n'est pas moins en la tribu- 
lation qu'en la prospérité, on demeure en 
paix parmi les adversités. 

Qui n'est qu'à Dieu,. pense souvent à 
luy parmi toutes les occupations de la vie. 

Qui n'est qu'à Dieu, veut bien que 
chacun sache qu'il le veut servir, et se 
veut essayer de faire les exercices conve- 
nables pour demeurer uni à luy. 

Soyez doncques toute à Dieu, et ne 
soyez qu'à luy, ne désirant que de luy 
plaire, et à ses créatures en luy, selon 
luy et pour luy. 



*** 



COMMENT IL FAUT AYMER DIEU 



Vous 4 sçavez que le feu que Moyse vit 
sur la montagne représentait le sainct 
amour (de Dieu) ; et que, comme ces 
flammes se nourrissoient entre les espines, 
aussi l'exercice de l'amour sacré se main- 
tient bien plus heureusement parmi les 
tribulations qu'emmy les contentemens. 



* * 



1 Ce grand amy s de nostre cœur ne 
le remplit, ce me semble, de désirs, que 
pour le combler d'amour, comme il ne 
charge les arbres de fleurs que pour les 
recharger de fruicts. 

1 A une dame. 
* A M"« de Chantai. 
Notre -Seigneur. 
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Ha! Sauveur de mon ame, quand se- 
rons-nous autant ardans à vous aymer, 
que nous le sommes à le désirer?... 

Remplissons nostre cœur de courage, 
et faysons désormais des merveilles pour 
l'advancement de nostre cœur en cet amour 
céleste. 

Oste-toy d'ici autour, o vent de bise; et 
viens, o vent du midy, et souffle dans mon 
jardin, et les parfums en sortiront abon- 
damment*. O que je souhaite ce gracieux 
vent qui vient du midy de l'amour divin , 
ce Sainct- Esprit qui nous donne la grâce 
d'aspirer à luy et de respirer pour luy ! 

... Mon Dieu! que j'en ay voirement 
bien besoin de l'esprit de force! car je 

4 Cant., iv, 16. 
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suis certes faible et infirme ; de quoy néan- 
moins je me glorifie, afin que la vertu de 
nostre Seigneur habite en moy. J'ayme 
mieux estre infirme que fort devant Dieu ; 
caries infirmes, il les prend entre ses bras; 
et les forts, il les mené par la main. La 
sapience éternelle soit à jamais dans nostre 
cœur, afin que nous savourions les thre- 
sors de l'infinie douceur de Jesus-Christ 
crucifié. 

1 Faictes bien vos petits efforts doux, 
paisibles et amiables, pour servir ceste 
souveraine bonté, qui vous y a tant obligée 
par les attraicts et bienfaicts dont elle vous 
a favorisée jusques à présent ; et ne vous 
estonnez point des difficultés ; car, que 
peut-on avoir de pretieux sans un peu de 
soin et de peyne? Il faut seulement tenir 

' A une religieuse. 
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ferme à prétendre à la perfection du sainct 
amour, afin que l'amour soit parfaict ; 
l'amour qui cherche moins que la perfec- 
tion ne pouvant qu'estre imparfaict. 



* * 



1 Quel bonheur d'estre toute à Dieu ! car 
il ayme les siens, il les protège, il les 
conduit, il les met au port de la désirable 
éternité. Demeurez donc ainsi, et ne per- 
mettez jamais à vostre ame qu'elle s'attriste 
ni vive en amertume d'esprit, ou en scru- 
pule ; puisque celuy qui l'a aymée, et qui 
est mort pour la faire vivre, est si bon, si 
doux, si aymable. 



* * 



* Je ne m'esbahis pas si Dieu, vous 
donnant le goust de sa présence, vous va 



1 A une dame. 
* A une cousine. 
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petit à petit degouster du monde. Rien ne 
fait trouver le chicotin si amer, que de se 
nourrir du miel. Quand nous savourons 
les choses divines, il ne sera plus possible 
que les mondaines nous reviennent donner 
appétit. Mais se pourrait-il bien faire 
qu'après avoir considéré la bonté, la fer- 
meté, l'éternité de Dieu, nous puissions 
avmer ceste misérable vanité du monde ? 
Or sus , il nous faut supporter et tolérer 
ceste vanité du monde, mais il ne faut 
aymer ni affectionner que la vérité de 
nostre bon Dieu, lequel soit à jamais loué 
de ce qu'il vous conduit à ce sainct mépris 
des folies terrestres. 



CONFIANCE FILIALE EN LA PROVIDENCE 



C^iroyez-moy *, pour vivre content au pè- 
lerinage, il faut tenir présente à nos yeux 
l'espérance de l'arrivée en nostre patrie, 
ou éternellement nous arresterons, et ce- 
pendant croire fermement ; car il est vray 
que Dieu, qui nous appelle à soy, regarde 
comme nous y allons, et ne permettra 
jamais que rien nous advienne que pour 
nostre plus grand bien : il sçait qui nous 
sommes, et nous tendra sa main paternelle 
es 1 mauvais pas, afin que rien ne nous 
arreste. 

Mais pour bien juger de ceste grâce, il 
faut avoir une entière confiance en luy. 



1 A une dame. 
* Dans les. 
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Ne prévenez point les accidents de ceste 
vie par appréhension ; ains * prevenez-les 
par une parfaicte espérance, qu'à mesure 
qu'ils arriveront : Dieu, à qui vous estes, 
vous délivrera ; il vous a gardée jusqu'à 
présent; tenez- vous seulement bien à la 
main de sa providence, et il vous assistera 
en toutes occasions ; et où vous ne pourrez 
pas marcher, il vous portera. Que devez- 
vous craindre, estant à Dieu, qui nous a 
si fortement assuré qu'à ceux qui Vayment 
tout revient à bonheur *? 

Ne pensez point à ce qui vous arrivera 
demain ; car le mesme Père éternel qui a 
soin aujourd'huy de vous, en aura soin 
demain et toujours ; ou il ne vous donnera 
pas de mal, ou, s'il vous en donne, il 
vous donnera un courage invincible pour 
le supporter. 

* Mais. 

* Rom., vm t 28. 
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Demeurez en paix ; ostez de vostre ima- 
gination ce qui vous peut troubler, et 
dites souvent à nostre Seigneur : O Dieu, 
vous estes mon Dieu,' et je me confieray 
en vous; vous m'assisterez et serez mon 
refuge, et je ne craindray rien 4 ; car non 
seulement vous estes avec moy, mais vous 
estes en moy et moy en vous. Que peut 
craindre l'enfant entre les bras d'un tel 
Père ? 

Vous voyez comme la Providence céleste 
est douce envers vous, et qu'elle ne diffère 
son secours que pour provoquer vostre 
confiance. L'enfant ne périra jamais, qui 
demeurera entre les bras d'un Père qui 
est tout-puissant. Si nostre Dieu ne nous 
donne pas toujours ce que nous luy de- 

1 Ps., xxvn, 3. 
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mandons, c'est pour nous retenir auprès 
de luy, et nous donner sujet de le presser 
et contraindre par une amoureuse violence, 
Les pèlerins ainsi qu'il fit voir en Emmaûs avec ses 
' mma s ' deux pèlerins avec lesquels il ne s'arresta 
que sur la fin de la journée, et bien tard, 
quand ils le forcèrent. En somme, il est 
gracieux et débonnaire ; car soudain que 
nous nous humilions sous sa volonté, il 
s'accommode à la nostre. 






* Il n'est besoin, pour vivre constam- 
ment en dévotion, que d'establir des fortes 
et excellentes maximes en son esprit. 

La première que je souhaite au vostre , 
c'est celle de sainct Paul : Tout revient au 
bien de ceux qui ayment Dieu. Et à la 
vérité, puisque Dieu peut et sçait tirer le 

1 A une dame. 
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bien du mal, pour qui fera-t-il cela, sinon 
pour ceux qui, sans reserve, se sont donnés 
à luy? Ouy, mesme les péchez, dont Dieu 
par sa bonté nous deffende, sont reduicts 
par la divine Providence au bien de ceux 
qui sont à luy. Jamais David n'eust esté 
si comblé d'humilité, s'il n'eust péché, ny 
Magdaleine si amoureuse de son Sauveur, 
s'il ne luy eust remis tant de péchés, et 
jamais il ne les luy eust remis, si elle ne 
les eust commis. 

Voyez ce grand artisan de miséricorde ; 
il convertit nos misères en grâces, et faict 
la theriaque salutaire à nos âmes, de la 
vipère de nos iniquités. Dites-moy donc, 
je vous prie, que ne fera-t-il pas de nos 
afflictions, de nos travaux, des persécu- 
tions qu'on nous fait; si donc il arrive 
jamais que quelque desplaisir vous touche, 
de quelque costé que ce soit, assurez 
vostre ame, que si elle ayme bien Dieu, 
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tout se convertira en bien. Et quoy que 
vous ne soyez pas les ressorts par lesquels 
ce bien vous doit arriver, demeurez tant 
plus assurée qu'il vous arrivera. Si Dieu 
vous jette la boue de l'ignominie sur les 
yeux, c'est pour vous donner la belle veûe, 
et vous rendre un spectacle d'honneur. Si 
Dieu vous faict prendre une chute comme 
à sainct Paul, qu'il jetta en terre, c'est 
pour vous relever à gloire. 

La seconde maxime, c'est qu'il est vostre 
Père, car autrement il ne vous comman- 
derait pas de dire : Nostre Père qui es au 
ciel. Et qu'avez-vous à craindre , qui estes 
fille d'un tel Père, sans la providence 
duquel pas un seul cheveu de vostre teste 
ne tombera jamais? C'est merveille qu'es- 
tant fils d'un tel Père, nous ayons ou 
puissions avoir autre soucy que de le bien 
aymer et servir 1 Ayez le soin qu'il veut 
que vous ayez en vostre personne et en 
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vostre famille, et non plus : car ainsi vous 
verrez qu'il aura soin de vous. Pense en 
moy, dit-il à saincte Catherine de Sienne, 
et je penseray en toy. O Père éternel, dit 
le Sage, vostre Providence gouverne tout ! . 
La troisième maxime que vous devez 
avoir, est celle que nqstre Seigneur en- 
seigna à ses apostres : Qu'est-ce qui vous 
a manqué ? Nostre Seigneur avoit envoyé 
les apostres ça et la, sans argent, sans 
baston, sans souliers, sans besace, revestus 
d'une seule soutane, et il leur dit par 
après : Quand je vous ay ainsi envoyé, 
quelque chose vous a-t-elle manqué ? Et ils 
lui dirent : Non *. Or sus donc quand vous 
avez eu des afflictions , mesme du temps 
que vous n'aviez pas tant de confiance en 
Dieu, estes- vous perie dans l'affliction? 



* Sa*, r*i, 3. 

* Luc, rxn, 35. 
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Vous me direz, non. Et pourquoy donc 
n'avez -vous pas courage de réussir de 
toutes autres adversités ? Dieu ne vous a 
pas abandonnée jusques à présent ; com- 
ment vous abandonnera-t-il des à présent, 
que plus qu'auparavant vous voulez estre 
sienne ? 

N'appréhendez point le mal advenir de 

ce monde ; car peut-estre ne vous arrivera- 

t-il jamais ; et en tout événement, s'il vous 

Sainct arrive, Dieu vous fortifiera. Il commanda 

marchant * sa * nc * Pierre de marcher sur les eaux; 

sur Us eaux, et sainct Pierre voyant le vent et l'orage 

eut appréhension, et l'appréhension le fit 

enfoncer, et il demanda secours à son 

maistre, qui lui dit : Homme de peu defoy, 

pourquoy as -tu douté? Et, lui tendant la 

main, il l'assura. Si Dieu vous fait marcher 

sur les flots de l'adversité, ne doutez point, 

n'appréhendez point, Dieu est avec vous ; 

ayez bon courage, et vous serez délivrée. 
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La quatrième maxime, c'est celle de 
l'éternité. Peu m'importe que je sois parmy 
ces momens passagers, pourvu qu'éter- 
nellement je sois en la gloire de mon 
Dieu. Nous allons à l'éternité, nous y 
avons presque déjà l'un des pieds : pourvu 
qu'elle nous soit heureuse, qu'importe-t-il 
que ces instans transitoires nous soient 
fascheux? Est- il possible que nous sça- 
chions que nos tribulations de trois ou 
quatre jours assurent tant d'éternelle, con- 
solation, et que nous ne veuillions pas les 
supporter ? 

La cinquième maxime, c'est celle de 
l'Apostre : Ja * n'advienne que je me glo- 
rifie, sinon en la croix de mon Jésus 1 . 
Plantez en vostre cœur Jésus Christ cru- 
cifié, et toutes les croix de ce monde vous 
sembleront des roses. Ceux qui sont 

* Jamais. 

s II Cor., ix, 17. 
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piquez des espines de la couronne de 
nostre Seigneur, qui est nostre chef, ne 
sentent gueres les autres piqûres. 



* if- 



Bonheur * Hier j'allais sur le Lac en une petite 
de n avoir b ar q ue tte, et j'estois bien aise de n'avoir 

pour soutien n ' J 

que la point d'appuy qu'un ais de trois doigts, 
Providence. sur lequel je me puisse assurer, sinon la 
saincte Providence ; et j'estois encore bien 
ayse«d'estre là soubs l'obeyssance du no- 
cher, qui nous faisoit asseoir et tenir 
ferme sans remuer, comme bon luy sem- 
bloit ; et vrayement je ne remuai point. 
Mais ne prenez pas ces paroles pour des 
effects de grand prix : non, ce ne sont que 
des petites imaginations des vertus, que 
mon cœur fait pour se recréer ; car, quand 
c'est à bon escient, je ne suis pas si brave. 

* A M«m de Chantai. 



ItyBtyBttfBy^ 



IL FAUT SUIVRE EN TOUT LE BON PLAIfIR 

DE DIEU 



Dieu vous l veuille bien esclairer, et faire 

voir son bon playsir ! car, au péril de tout 

ce qui est en nous, nous le suivrons où 

qu'il nous conduise. O qu'il fait bon avec 

luy où que ce soit ! Je pense à l'ame de 

mon très bon et très sainct larron ; nostre Le 

Seigneur lui avoit dit qu'elle seroit ce bon larron - 

jour là avec luy en Paradis, et elle ne fut 

pas plus tost séparée de son corps, que 

voyla qu'il la mena en enfer. Ouy, car il 

devoit estre avec nostre Seigneur, et 

nostre Seigneur estoit dévalé es enfers ; 

elle y alla donc avec lui. Vray Dieu ! que 

devait-elle penser en descendant , et voyant 

1 A M»« de Chantai 
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ces abysmes devant ses yeux intérieurs ? 
je croy qu'elle disoit avec Job : Qui me 
fera la grâce, ô mon Dieu, que tu me con- 
serves et deffendes des enfers * ? et avec 
David : Non, je ne craindrai nul mal; car, 
Seigneur, tu es avec moy f . 

Les nuictz nous sont des jours, quand 
Dieu est en nostre cœur, et les jours sont 
des nuictz, quand il n'y est point. 

Il ne faut pas seulement agréer que Dieu 
nous frappe ; mais il faut acquiescer que 
ce soit sur l'endroict qu'il luy plaira. Il 
faut laisser le choix à Dieu, car il luy 
appartient. David offrait sa vie pour celle 
de son Absalon, mais c'est parce qu'il 
mouroit perdu ; c'est en ce cas la qu'il 



* Job. iv f il. 

* Pi., xxii, 4. 
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faut conjurer Dieu : mais dans les fautes 
temporelles, o que Dieu touche et pince 
où il voudra ! et sur telle corde de nostre 
luth qu'il choysira, jamais il ne fera qu'une 
bonne harmonie. 

Seigneur Jésus , sans reserve , sans si , 
sans mais, sans exception, sans limitation, 
vostre volonté soit faicte, sur père, sur 
mère, sur fille, en tout et partout. Ah! je 
ne dis pas qu'il ne faille souhaiter et prier 
pour leur conservation ; mais de dire à 
Dieu : Laissez ceci et prenez cela , il ne le 
faut pas dire. 

Je vous vois avec vostre cœur vigou- 
reux, qui ayme et qui veut puissamment. 
Je lui en sçay bon gré, car ces cœurs à 
demy morts, à quoy sont-ils bons? Mais 
il faut que nous facions un exercice par- 
ticulier, toutes les semaines une fois, de 
vouloir et d'aymer la volonté de Dieu, 
plus vigoureusement (je passe plus avant), 
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plus tendrement, plus amoureusement que 
nulle chose du monde , et cela , non seu- 
lement es occurrences supportables, mais 
aux plus insupportables. 

Helas ! à la vérité, ceste leçon est haute : 
mais aussi Dieu, pour qui nous l'apprenons, 
est le Très Haut... Si Dieu vous ravissait 
tout, n'auriez-vous pas encore assez d'avoir 
Dieu? n'est-ce pas tout à vostre advis? 
Quand nous n'aurions que Dieu, ne serait- 
ce pas beaucoup ? 

Helas ! le Fils de Dieu, mon cher Jésus, 

Abandon n'en eut presque pas tant sur la croix, 

Jesus*Christ '^ ors qu'ayant tout quitté et laissé pour 

sur l'amour et l'obéissance de son Père, il 

cr0lx ' fut comme quitté et laissé de luy ; et , 

le torrent des passions emportant sa barque 

à la désolation, à peine sentait-il l'eguille, 

qui non seulement regardait, mais estait 

inséparablement unie à son Père. Ouy, il 

estort un avec son Père, mais la partie 
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7:* 



inférieure n'en sçavait, ni appercevait du 
tout rien; essay que jamais la divine bonté 
n'a faict ni fera en aucune autre ame, car 
elle ne le pourrait supporter. 



* 



1 Jettez l'œil sur la volonté générale de 
Dieu, par laquelle il veut toutes les œuvres 
de sa miséricorde et de sa justice, au ciel, 
en terre, sous terre, et avec une profonde 
humilité, approuvez, louez, puis aymez 
ceste volonté souveraine, toute saincte. 
toute esquitable, toute belle. 

Jettez l'œil sur la volonté de Dieu spé- 
ciale, par laquelle il ayme les siens, et 
fait en eux des œuvres diverses de conso- 
lation et de tribulation : et cela, il le faut 
un peu mascher, considérant la variété 
des consolations, mais surtout des tribu- 



Volonté 
générale 
de Dieu. 



Volonté 
spéciale 
de Dieu 
sur chacun 
de nous. 



l A M»« de ChantaL 
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lations que les bons souffrent ; puis, avec 
grande humilité, approuvez, louez et aymez 
toute ceste volonté. 

Considérez ceste volonté en vostre par- 
ticulière personne, en tout ce qui vous 
arrive de bien et mal, et qui vous peut 
arriver hors le péché ; puis , approuvez , 
louez et aymez tout cela, protestant de 
vouloir à jamais honorer, chérir, adorer 
ceste souveraine volonté, exposant à sa 
mercy. et luy donnant vostre personne et 
celle de tous les vostres. Enfin , concluez 
par une grande confiance en ceste volonté, 
qu'elle sera tout bien pour vous et vostre 
bonheur. 

* * 

1 Affermissez tous les jours de plus en 
plus la resolution que vous avez prise, 

1 A la présidente Brulart. 
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avec tant d'affection, de servir Dieu selon 
son bon playsir, et d'estre tout entièrement 
sienne, sans vous en rien reserver pour 
vous ni pour le monde. Embrassez avec 
syncerité ses sainctes volontés, quelles 
qu'elles soient, et ne pensez jamais avoir 
atteint à la pureté de cœur que vous luy 
devez donner jusqu'à ce que vostre volonté 
soit non seulement du tout 1 , mais en tout, 
et mesme es choses plus répugnantes, 
librement et gayement soumise à la sienne 
tres-saincte ; regardant à ces fins, non le 
visage des choses que vous ferez, mais 
celuy qui vous les commande, qui tire sa 
gloire et nostre perfection des choses les 
plus imparfaictes et chetifves quand il luy 
plaist. 

* Tout à fait. 



76 LA VIE PARFAITE 



* 



4 La vraye servante de Dieu n'est point 
soigneuse du lendemain : elle faict fidel- 
lement ce qu'il désire aujourd'huy ; demain 
elle fera ce qu'il désirera, sans dire ni 
ceci, ni cela. C'est ainsi qu'il faut unir sa 
volonté, non au moyen de servir Dieu, 
mais à son service et à son bon plaisir. 

Ne soyez pas soigneux du lendemain, et 
ne dites point : Que mangerons-nous? ni de 
quoy nous vestirons-nous? ni de quoy vi- 
vrons-nous? Vostre Père céleste sçayt que 
vous avez besoin de tout cela. Cherchez 
seulement le règne de Dieu, et toutes choses 
vous seront données \ 

Cela s'entend du spirituel comme du 
temporel. 



* A une tupériei^re. 

* Matth., vi, 31, 32 et 33. 



SENTIMENTS DE L'AME 77 



* 



1 C'est un mot de merveilles que celuy 
que vous me dites : Que Dieu me mette en 
quelle saulse il voudra, ce m 9 est tout un. En quelle 
pourvu que je le serve. Mais prenez garde qu t U Dieu 
de bien le mascher et remascher en vostre nous mette, 
esprit ; faictes-le fondre en vostre bouche, C 4 tr "°? outu °n 
et ne l'avalez pas en gros. 

La mère Terese que vous aymez tant, 
dont je me resjouis, dit en quelque endroict 
que bien souvent nous disons de telles 
paroles par habitude et certaine légère 
apprehention ; il nous est advis que nous 
les disons du fond de l'ame, bien qu'il 
n'en soit rien, comme nous discourons 
par après en la practique. 

Et bien! vous me dites qu'en quelle 
saulse que Dieu vous mette, ce vous est 

5 A ne dame. 
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tout un. Or sus, vous sçavez bien en 
quelle saulse il vous a mise, en quel estât 
et condition; et, dites moy, vous est-il 
tout un ? Vous n'ignorez pas non plus qu'il 
veut que vous payiez ceste dette journa- 
lière de laquelle vous m'escrivez, et neant- 
moins ce ne vous est pas tout un. Mon 
Dieu ! que l'amour-propre se forme subti- 
lement parmi nos affections, pour dévotes 
qu'elles semblent et paraissent. 

Voicy le grand mot. Il faut regarder ce 
que Dieu veut, et, le reconnaissant, il faut 
s'essayer de le faire gayement, ou au moins 
courageusement; et non seulement cela, 
mais il faut aymer ceste volonté de Dieu, 
et l'obligation qui s'en ensuit pour nous 
fust ce de garder les pourceaux toute nostre 
vie, et de faire les choses les plus abjectes 
du monde ; car en quelle saulse que Dieu 
nous mette . ce nous doit estre tout un : 

s 

c'est la le blanc de la perfection, auquel 
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nous devons tous viser ; et qui plus en 
approche, c'est celuy qui emporte le prix. 
Mais courage, je vous supplie; accous- 
tumez petit à petit vostre volonté à suyvre 
celle de Dieu, où qu'elle vous mené. Faites 
qu'elle se sente fort piquée quand rostre 
conscience luy dira : Dieu le veut. 

1 O que bien heureuses sont les âmes 
qui vivent de la seule volonté de Dieu ! 
Helas! si, pour en savourer seulement un 
bien peu par considération passagère, on 
a tant de suavités spirituelles au fond du 
cœur qui accepte ceste saincte volonté 
avec toutes les croix qu'elle présente, que 
sera-ce des âmes toutes destrempées en 
l'union de ceste volonté ? O Dieu ! quelle 
bénédiction de rendre toutes nos affections 

* A M"" de Chantai. 



80 LA VIE PARFAITE 

humblement et exactement sujettes à celle 
du plus pur amour divin ! Ainsi , l'avons- 
nous dit, ainsi a-t-il été résolu, et nostre 
cœur a pour sa souveraine loy la plus 
grande gLoire de l'amour de Dieu. Or la 
gloire de ce sainct amour consiste à 
brusler et consumer tout ce qui n'est pas 
luy-mesme, pour réduire et convertir tout 
en luy. Il s'exalte sur nostre anéantisse- 
ment, et règne sur le throsne de nostre 
servitude. 



* 



Vivons, tandis qu'il plaist à Dieu, en 
ceste vallée de misère, avec une entière 
soumission à sa saincte volonté souveraine. 
Ha ! que nous sommes redevables à sa 
bonté, qui nous a faict désirer avec tant 
de resolution de vivre et mourir en sa di- 
lection... 
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Je considérais, l'autre jour, ce que quel- Les alcyons 
ques autheurs disent des alcyons, petits £™„£ 
oyselets qui pondent sur la rade de la images des 
mer. C'est qu'ils font des nids tous ronds, ab ^donnés 
et si bien pressés, que l'eau de la mer ne à la volonté 
peut nullement les pénétrer ; et seulement ae 
au-dessus il y a un petit trou , par lequel 
ils peuvent respirer et aspirer. La dedans 
ils logent leurs petits, afin que la mer les 
surprenant, ils puissent nager en assu- 
rance, et flotter sur les vagues, sans le 
remplir, ny submerger ; et l'air qui se 
prend par le petit trou sert de contre- 
poids, et balance tellement ces petits pe- 
lotons en des petites barquettes, que jamais 
elles ne renversent. 

Que je souhaite que nos cœurs soient 
comme cela, bien pressés, bien calfeutrés 
de toutes parts, afin que si les tourmentes 
et tem pestes du monde les saisissent, elles 

ne les pénètrent pourtant point ; et .qu'il 

6 ' 
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n'y ait aucune ouverture, que du costé du 
ciel pour aspirer et respirer à nostre Sau- 
veur! Et ce nid, pour qui serait-il faict? 
Pour les petits poussins de celuy qui Ta 
faict, pour l'amour de Dieu, pour les affec- 
tions divines et célestes. 

Mais pendant que les alcyons bastissent 
leurs nids, et que leurs petits sont encore 
trop tendres pour supporter l'effort des 
secousses des vagues, helas ! Dieu en a le 
soing et leur est pitoyable, empeschant la 
mer de les enlever et saisir. Donc ceste 
souveraine bonté assurera le nid de nos 
cœurs pour son sainct amour, contre tous 
les assauts du monde, ou il nous garantira 
d'estre assaillis. Ha 1 que j'ayme ces 
oyseaux, qui sont environnés d'eau, et ne 
vivent que de l'air; qui se cachent en mer 
et ne voient que le ciel : ils nagent comme 
poissons et chantent comme oiseaux ; et 
ce qui me plaist, c'est que l'ancre est jettée 
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du costé d'en haut, et non. du costé d'en 
bas, pour les affermir contre les vagues. 
Le doux Jésus nous veuille rendre tels, 
qu'environnés du monde et de la chair, 
nous vivions de l'esprit; que, parmy les 
vanités de la terre, nous vivions toujours 
au ciel; que, vivant avec les hommes, 
nous le loùyons avec les anges ; et que 
raffermissement de nos espérances soit 
toujours en haut et au paradis. 




II 
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LES MALADIES ET LES SOUFFRANCES * 




oila le chemin du Ciel le plus 
assuré et le plus royal . . . . 



J'ai sans doute une extresme compas- 
sion à vos souffrances et les recom- 
mande souvent à nostre Seigneur, afin 
qu'il vous les rende utiles et qu'au sortir 
d'icelles on puisse dire de vous comme il 
fut dit du bon homme Job : En toutes ces 
choses, il ne pécha oncques; mais il espéra 
en son Dieu*. 

Courage, voyez vostre espoux, vostre 
roy, comme il est couronné d'espines, et 
tout deschiré sur la Croix, en sorte que 

1 A M B « Rose Bourgeoit, abbesse du Puits -d'Orbre. 

1 Job, I, 22. 
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F on pouvait compter tous ses os; considé- 
rez que la couronne de l'Espouse ne doit 
pas estre plus douce que celle de l'Es- 
poux... 

Comme la rose est entre les espines, ainsi 
ma bien-aymée est entre les filles *. 

C'est le lien naturel de cjpste fleur, c'est 
le plus propre aussi de l'Espoux. Accep- 
tez mille fois le jour ceste croix et la bay- 
sez de bon cœur pour l'amour de celuy 
qui vous l'envoyé. C'est sans doute qu'il 
vous l'envoyé par amour et comme un 
riche présent. Représentez-vous souventes 
fois le Sauveur crucifié tout vis à vis de 
vous, et pensez qu'il souffre plus l'un 
pour l'autre, et vous trouverez vostre mal 
beaucoup moindre. Mon Dieu ! que vous 
serez éternellement heureuse , si vous 
souffrez pour Dieu ce peu de maux, qu'il 

1 Canton, 2. 
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vous envoyé... Si vous croyez, vous ver- 
rez la gloire de Dieu. Que pensez -vous 
que soit le lict de la tribulation? ce n'est 
autre chose que l'école de l'humilité ; 
nous y apprenons nos misères et faiblesses, 
et combien nous sommes vains, sensibles 
et infirmes. Sur ce lict la, vous aurez de- 
couvert les imperfections de vostre ame. 
Et pourquoy, je vous prie, plutost la 
qu'ailleurs, sinon parce qu'ailleurs elles 
demeurent dedans l'ame, et la elles sor- 
tent dehors? 

* 
* * 

Ne vous faschez pas de demeurer au 
lict sans méditation *: car endurer les verges 
de nostre Seigneur n'est pas un moindre 
bien que méditer, non sans doute : car il 
est mieux d'estre sur la croix avec nostre 
Seigneur, que de la regarder seulement. 
Mais je sçay bien que, la dessus le lict, 
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vous jettez mille fois le jour vostre ame 
es mains de Dieu, et c'est assez. Obeys- 
sez bien aux médecins, et quand ils vous 
deffendront quelque exercice, ou dejeusne, 
ou d'oraison mentale, vocale, hormis la 
jaculatoire, je vous prie d'estre fort obéis- 
sante : car Dieu l'a ainsi ordonné. Quand 
vous serez guérie et bien fortifiée, repre- 
nez tout bellement vostre chemin, et vous 
verrez que nous irons bien loing, Dieu 
aydant : car nous irons où le monde ne 
peut atteindre, hors ses limites et confins. 






1 Gardez ce sainct silence que vous me 
dites, car vrayment il est bon d'espargner 
nos paroles pour Dieu et pour sa gloire. 
Dieu vous a tenue de sa bonne main en 

* A une religieuse. 
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vostre affliction. Or sus, il faut donc tou- 
jours faire ainsi : « Mon Dieu, disait saint 
Grégoire* à un evesque affligé, comment 
se peut-il faire que nos cœurs, qui sont 
meshuy au ciel, soient agités des acci- 
dens de la terre? » C'est bien dit : la 
seule vue de nostre cher Jésus crucifié 
peut adoucir en un moment toutes nos 
douleurs, qui ne sont que des fleurs en 
comparayson de ses espines. Et puis 
nostre grand rendez-vous est en ceste 
éternité, au prix de laquelle que peut sur 
nous tout ce qui se finit par le tems? 

Continuez à vous unir de plus en plus 
à ce Sauveur; abysmez vostre cœur en la 
charité du sien, et disons toujours de tout 
nostre cœur : Que je meure, et que Jésus 
vive ! nostre mort sera bien heureuse , si 
elle se fait en sa vie. Je vis, dit l'Apostre; 
mais il se repent : Non, je ne vis plus en 
moy, mais mon Jésus vit en moy. 
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* * 



Vivez tout entre les espines de la cou- 
ronne du Sauveur; et comme un rossi- 
gnol dans son buisson, chantez : Vive 

Jésus ! 

* 

Ceste chair est admirable à ne vouloir 
rien de piquant : mais la répugnance que 
vous avez ne tesmoigne pourtant point 
aucun manquement d'amour : car, comme 
je pense, si nous croyons qu'estant escor- 
chés Dieu nous aymerait plus, nous nous 
escorcherions , non pas sans répugnance, 
mais malgré la répugnance. J'approuverais 
que par manière d'essay on taschast deux 
ou troys fois dé surmonter avec un peu 
de violence, au moins quelquefois; car 
qui ne gourmande jamais ses répugnances, 
il devient toujours plus douillet. 
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* 
* + 



1 II faut bien prendre garde que le corps 
et l'esprit vont souvent en contraire mou- 
vement; et, à mesure que l'un s'affaiblit, 
l'autre se fortifie; et, quand l'un se fortifie, 
l'autre s'affaiblit : mais, puisque l'esprit 
doit régner, quand nous voyons qu'il a 
pris ses forces, il le faut tellement secou- 
rir et establir, qu'il demeure toujours le 
plus fort. Sans doute, puisque les mala- 
dies sont comme des coupelles*, il faut 
bien que nostre cœur en soit plus pur et 
que nous devenions plus forts parmi les 
infirmités... 

Pratiquez non seulement l'amour solide, 
mais l'amour tendre, doux et suave envers 
ceux qui sont autour de nous; ce que je 

* A une veuve. 
S Creusets. 
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dis par l'expérience que j'ay, que l'infir- 
mité, ne nous ostant pas la charité, nous 
oste neantmoins la suavité envers le pro- 
chain, si nous ne sommes fort sur nos 
gardes. 



* 

♦ * 



Seigneur Jésus! quel vray bonheur à 
une ame dédiée à Dieu d'estre fort exer- 
cée par la tribulation avant qu'elle parte 
de ceste vie ! Comment peut on connaistre 
le franc et le vif amour, que parmi les 
espines, les croix, les langueurs, et sur- 
tout quand les langueurs sont accompa- 
gnées de longueur ? 

Ainsi nostre cher Seigneur a tesmoigné 
son amour démesuré par la mesure de ses 
travaux et passions... 

Helas! ce Sauveur a compté toutes vos 
douleurs, toutes vos souffrances, et a payé 
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au prix de son sang toute la patience et 
tout l'amour qui vous est nécessaire pour 
sainctement appliquer tous vos travaux à 
sa gloire et à vostre salut. 

Tandis que nos corps sont en douleurs, 
il est mal aysé d'eslever nos cœurs à la 
considération parfaicte de la bonté de 
nostre Seigneur : cela n'appartient qu'à 
ceux qui par de longues habitudes ont 
leur esprit entièrement contourné du costé 
du ciel; mais, nous qui sommes encore 
trop tendres, nous avons des âmes qui se 
divertissent aysement au sentiment des 
travaux et douleurs du corps. 

C'est pourquoy, ce n'est pas merveille 
si durant vos maladies vous avez intérims 
l'usage de l'orayson intérieure : aussi en 
ce tems la il suffit d'employer ces prières 
jaculatoires et sacrées aspirations; car, 
puisque le mal nous .fait souvent souspi- 
rer, il ne couste rien de soupirer en Dieu, 



Difficulté 

de prier 

pendant 

la maladie. 
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et à Dieu, et pour Dieu, plus tost que de 
souspirer pour faire des plaintes inutiles. 

Mais, maintenant que Dieu vous a rendu 
vostre santé, il faut bien reprendre vostre 
orayson, au moins pour demy heure le 
matin, et un quart d'heure le soir avant 
souper : car, depuis qu'une fois nostre 
Seigneur nous a donné le goust de ce 
miel céleste, ce vous sera un grand re- 
prosche si vous vous en degoustez. 

Il faut donc bien prendre courage, et 
ne point permettre que les conversations, 
et ceste vaine sujettion que nous rendons 
à ceux que nous hantons, nous privent 
d'un si rare bien comme est celuy de par- 
ler cœur à cœur avec son Dieu. 



s& 
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LES AFFLICTIONS ET LES MALHEURS * 

Oi Dieu vous a rendue plus forte et plus 
vaillante à supporter vos adversités, la 
gloire en soit en sa bonté, laquelle est 
toujours prompte au secours des âmes 
qui espèrent en luy. Espérez donc toujours 
en luy. et, pour espérer en luy, soyez tou- 
jours sienne ; immolez souvent vostre cœur 
à son amour sur l'autel mesme de la 
croix, en laquelle il immola le sien pour 
l'amour de vous. 

La croix est la porte royale pour en- La croix 
trer au temple de la saincteté. Qui en. est la , 

, , ... , porte royale 

cherche ailleurs, nen trouvera jamais un du temple 
seul brin. &* la 

T ,. . . saincteté. 

Je ne vous diray point que vous ne re- 

* A une dame. 
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gardiez point vos afflictions; car vostre 
esprit, qui est propre à répliquer, me di- 
rait qu'elles se font bien regarder par 
l'aspreté de la douleur qu'elles donnent : 
mais je vous diray bien que vous ne les 
regardiez pas qu'au travers de la croix, et 
vous les trouverez ou petites, ou du moins 
si agréables, que vous en aymerez plus 
la souffrance que la jouyssance de toute 
consolation qui en est séparée. 

Et me ressouvenant de ceste croix ex- 
térieure que vous portiez sur vostre cœur, 
aymez bien vostre croix ; car elle est toute 
d'or, si vous la regardez dé vos yeux d'a- 
mour : et, bien que d'un costez vous voyiez 
l'amour de vostre cœur mort et crucifié 
entre les doux et les espiries, vous trou- 
verez de l'autre un assemblage de pierres 
précieuses, pour en composer la couronne 
de gloire qui vous attend, si, en attendant 
de l'avoir, vous portez amoureusement 
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celle cTespines avec vostre roy. qui a tant 
voulu souffrir pour entrer en sa félicité. 



* * 



J'aime votre advancement en la solide 
pieté; et cet advancement requiert des 
difficultés, afin que vous soyez exercée 
en l'école de la croix en laquelle seule 
nos âmes se peuvent perfectionner... 

Il n'est pas des rosiers spirituels comme 
des corporels : en ceux-cy, les espines du- 
rent, et les roses passent; en ceux-là les 
espines passeront, et les roses demeure- 
ront. 



4- 



1 Sainct Grégoire disoit à un evesque 
affligé : Helas! si vostre cœur estoit au 
ciel, les vues de la terre ne l'emouveraient 



Les rosiers 
delà 

terre et les 
rosiers 
du ciel. 



1 A une dame. 
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aucunement : à qui a renoncé au monde, 
rien de ce qui se passe de la part du 
monde ne peut nuire. Jettez-vous aux 
pieds du crucifix, et voyez combien d'in- 
jures il reçoit : suppliez-le par la douceur 
avec laquelle il les a reçues, qu'il vous 
donne la forcé de supporter ces petits 
bruits, qui, comme à sa servante jurée, 
vous sont tombés en partage. Bienheureux 
sont les pauvres, car ils seront riches au 
ciel, le royaume leur en appartenant : et 
bienheureux les injuriés et calomniés, car 
ils seront honorés de Dieu. 



* 



C'est la vérité que rien ne nous peut 
donner une plus profonde, tranquillité en 
ce monde, que de regarder souvent nostre 
Seigneur en toutes les ^afflictions qui lui 
arrivent depuis sa naissance jusques à sa 
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mort : car nous y verrons tant de mespris, 
de calomnies, de pauvreté et indigence, 
d'abjections, de peynes, de tourmens, de 
nudités, d'injures et de toutes sortes d'a- 
mertumes, qu'en comparaison de cela 
nous connaîtrons que nous avons tort 
d'appeler afflictions, et peynes, et contra- 
dictions, ces petits accidens qui nous ar- 
rivent, et que nous avons tort de désirer 
de la patience pour si peu de chose, puis- 
qu'une seule petite goutte de modestie suffit 
pour bien supporter ce qui nous arrive... 
Un cœur qui estime et ayme grande- 
ment Jésus Christ crucifié ayme sa mort, 
ses peynes, ses tourmens, ses crachats, 
ses vitupères 1 , ses disettes, ses faims, ses 
soifs, ses ignominies, et quand il luy en 
arrive quelque petite participation, il en 
jubile d'ayse et les embrasse amoureuse- 
ment. 

* Blâmes. 
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Vous devez donc tous les jours, non 
pas en l'oraison, mais à part, en vous 
promenant, faire une revue de nostre Sei- 
gneur entre les peynes de nostre rédemp- 
tion, et considérer quel bonheur vous sera 
d'y participer; voir en quelle occasion ce 
bien là vous peut arriver, c'est-à-dire les 
contradictions que vous pourrez avoir en 
tous vos désirs, mais surtout es désirs 
que vous semblent plus justes et légitimes; 
et puis, avec un grand amour de la croix 
et passion de nostre Seigneur, vous vous 
devez escrier avec sainct André : O bonne 
croix, tant aymée de mon Sauveur, quand 
me recevrez -vous entre vos bras? 

Voyez-vous, nous sommes trop délicats 
d'appeler pauvreté un estât auquel nous 
n'avons ni faim, ni froid, ni ignominies, 
mais seulement quelques petites incom- 
modités en nos desseins. 
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* 
* * 



Pratiquons bien ceste saincte resigna- // faut crier 
tion et cet amour pur de nostre Seigneur, vive Jésus! 

± . r . .. ! sur le mont 

qui ne se practique jamais entièrement calvaire. 
qu'emmy les tourmens : car d'aymer Dieu 
dedans le sucre, les petits enfans en fe- 
raient bien autant : mais de Taymer dedans 
l'absinthe, c'est là le coup de nostre amou- 
reuse fidélité. De dire : Vive Jésus! sur 
la montagne du Thabor, sainct Pierre tout 
grossier en a bien le courage; mais de 
dire : Vive Jésus! sur le mont de Calvaire, 
cela n'appartient qu'à la Mère et à l'amou- 
reux disciple qui luy fut laissé pour en- 
fant. 

Je vous recommande à Dieu pour obte- 
nir pour vous ceste sacrée patience ; et 
n'est pas en mon pouvoir de luy rien pro- 
poser pour vous, sinon que tout à son 
gré il façonne vostre cœur pour s'y loger 
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et y régner éternellement ; qu'il le façonne 
ou avec le marteau, ou avec le ciseau, ou 
avec le pinceau, c'est à lui d'en faire à 
son plaisir... 

Mais, ce me dites-vous, vous ne pouvez 
gueres arrester votre pensée sur les tra- 
vaux que nostre Seigneur a soufferts pour 
vous tandis que les douleurs vous pres- 
sent. Et bien, il n'est pas aussi requis 
que vous le fassiez; ains tout simplement 
vous esleviez le plus fréquemment que 
vous pourrez vostre cœur à ce Sauveur, 
et que vous fassiez ces actions : i° d'ac- 
cepter le travail de sa main, comme si 
vous le voyiez luy-mesme vous l'imposant 
et fourrant en vostre teste; 2° vous offrant 
d'en souffrir encore davantage; 3° l'adju- 
rant, par le mérite de ses tourmens, d'ac- 
cepter ces petites incommodités en l'union 
des peynes, qu'il souffrit sur la croix; 
4° protestant que vous voulez non seule- 
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ment souffrir, mais aymer et caresser ces 
maux, comme envoyés d'une si bonne et 
douce main ; 5° invoquant les martyrs et 
tant de serviteurs et servantes de Dieu 
qui jouyssent du ciel pour avoir esté fort 
affligés en ce monde. 

Il n'y a nul danger à désirer du remède ; 
ains il le faut soigneusement procurer : 
car Dieu, qui vous a donné le mal, est 
aussi l'autheur des remèdes. Il faut donc 
les appliquer, avec telle résignation neant- 
moins que, si sa divine majesté veut que 
le mal surmonte, vous y acquiescerez; s'il 
veut que le remède vainque, vous l'en 
bénirez. 



* 



Les paroles intérieures que Dieu dict au 
cœur affligé qui recourt à sa bonté sont 
plus douces que le miel, plus salutaires 
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que le baume précieux, à guérir toutes 
sortes d'ulcères. 

Le cœur qui s'unit au cœur de Dieu ne 
se peut empescher d'aymer et d'accepter 
enfin suavement les traicts que la main 
de Dieu descoche sur luy. 

Vostre saincte Blandine ne trouvoit 
point de plus grand soulagement, parmi 
les blessures de son martyre, que la sa- 
crée cogitation * qu'elle exprimait, souspi- 
rant ces troys douces paroles : Je suis 
chrestienne. Bienheureux est le cœur qui 
sçayt bien employer ce soupir. 

1 Pensée. 
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LES CROIX ET LES PEYNES INTERIEURES * 



Vous voulez bien avoir une croix; mais 
vous voulez avoir le choix. Vous la vou- 
driez commune, corporelle, et de telle ou 
telle sorte... Je désire que vostre croix et 
la mienne soient entièrement croix de Jé- 
sus Christ, et quant à l'imposition d'icelles, 
et quant au choix ; le bon Dieu sçayt bien 
ce qu'il fait, et pourquoi, c'est pour nostre 
bien sans doute. Nostre Seigneur donna 
le choix à David de la verge de laquelle 
il serait affligé : et Dieu soit benist ; mais 
il me semble que je n'eusse pas choisi : 
j'eusse laissé faire tout à sa divine Ma- 
jesté. Plus une croix est de Dieu, plus 
nous la devons aymer. 

* A M» de Chantai. 
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Tant de sécheresses qu'on voudra, tant 
de sterilitez, pourvu que nous aymions 
Dieu. 

Mais avec tout cela vous n'estes pas 
encore au pays où il n'y a point de jour ; 
car vous avez le jour parfois, et Dieu vous 
visite. Est-il bon, à vostre advis? Il me 
semble que ceste vicissitude nous le rend 
bien savoureux. 

J'approuve neantmoins que vous re- 
monstriez à nostre doux Sauveur, mais 
amoureusement et sans empressement, 
vostre affliction, et, comme vous dites, 
qu'au moins il se laisse trouver à vostre 
esprit : car il se plaist que nous lui ra- 
contions le mal qu'il nous faict, et que 
nous nous plaignions de luy, pourvu que 
ce soit amoureusement et humblement, et 
à luy-mesme, comme font les petits enfans 
quand leur chère mère les a fouettez. Cepen- 
dant il faut encore un petit souffrir, et 
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doucement. Je ne pense pas qu'il y ait 
aucun mal de dire à nostre Seigneur : 
Venez dans nos âmes* 

Dieu veut que je le serve en souffrant 
les sterilitez , les angoisses , les tentations 
comme Job ; comme sainct Paul , servez 
Dieu comme il veut, vous verrez qu'un 
jour il fera tout ce que vous voudrez, et 
plus que vous ne sçauriez vouloir. 

1 Je loue Dieu de la constance avec la- 
quelle vous supportez vos tribulations. J'y 
vois neantmoins encore quelque peu d'in- 
quiétude et d'empressement, qui empesche 
le dernier effect de vostre patience. En 
votre patience, dit le Fils de Dieu, vous 
posséderez vos aines*. C'est donc l'efîect de 
la patience de bien posséder son ame, et 
à mesure que la patience est parfaicte, la 



* A M*« de Chantai 

* Luc, xxr, 19. 
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possession de l'ame se rend plus entière 
et plus excellente. 

Or la patience est d'autant plus par- 
faicte, qu'elle est moins meslée d'inquié- 
tude et d'empressement. 

Bon courage, vous n'avez souffert l'in- 
commodité du chemin que trois ans , et 
vous voulez le repos ; mais ressouvenez- 
vous de deux choses : l'une, que les enfans 
d'Israël furent quarante ans parmi les 
déserts avant que d'arriver en la terre du 
séjour qui leur estoit promis, et neant- 
moins six semaines pouvoient suffire pour 
tout ce voyage, et à l'aise ; et il ne fut 
pas loysible de s'enquérir pourquoy Dieu 
leur faisoit prendre tant de destours et 
les conduisoit par des chemins si après, 
et tous ceux qui en murmurèrent mou- 
rurent avant l'arrivée... . 

Plût à Dieu que nous regardassions peu 
à la condition du chemin que nous frayons 
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et que nous ayons les yeux fichez sur 
celui qui nous conduit , et sur le bienheu- 
reux pays auquel il nous mené... Pensez 
à ceste grande dereliction que souffrit 
nostre Maistre au jardin des Olives ; et 
voyez que ce cher Fils ayant demandé 
consolation à son bon Père, et cognoissant 
qu'il ne vouloit pas la luy donner, il n'y 
pense plus, il ne. s'en empresse plus, il 
ne la cherche plus ; mais , comme s'il ne 
l'eust jamais prétendue, il exécute vaillam- 
ment et courageusement l'œuvre de nostre 
rédemption. Apres que vous aurés prié 
le Père qu'il vous console, s'il ne luy 
plaist pas de le faire, n'y pensez plus, et 
roidissez vostre- courage à faire l'œuvre de 
vo'stre salut sur la croix, comme si jamais 
vous n'en deviez descendre, et qu'oncques 
plus vous ne deussiez voir l'air de vostre 
vie clair et serain.... 

Pour l'honneur de Dieu, acquiescez en- 
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tierement à sa volonté ; et ne croyez nul- 
lement que vous le servissiez mieux au- 
trement : car on ne le sert jamais bien , 
sinon quand on le sert comme il veut. 
Or il veut que vous le serviez sans goust, 
sens sentiment, avec répugnances et con- 
vulsions d'esprit. Ce service ne vous donne 
pas satisfaction, mais il le contente; il 
n'est pas à vostre gré, mais il est au 
sien... 

Vous ferez bien de regarder simplement 
nostre Seigneur crucifié et de luy pro- 
tester vostre amour et absolue résignation, 
toute sèche, aride et insensible qu'elle est, 
sans vous amuser à considérer ni exa- 
miner vostre mal, non pas mesme pour 
me le dire. 

Enfin nous sommes tout à Dieu, sans 
reserve, sans division, sans exception 
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quelconque, et sans autre prétention que 
de l'honneur d'estre siens. Si nous avions 
un seul filet d'affection en nostre cœur 
qui ne fust pas à luy et de luy, o Dieu, 
nous l'arracherions tout soudainement. 

Demeurons donc en paix, et disons 
avec le grand amoureux de la croix : Au 
demeurant que nul ne vienne m'inquieter; 
car quant à moy f je porte en mon cœur les 
stigmates de mon Jésus 4 . Ouy, si nous 
savions un seul brin de nostre cœur qui 
ne fust pas marqué au coin du crucifix, 
nous ne le voudrions pas garder un seul 
moment. A quel propos s'inquiéter? Mon 
ame espère en Dieu ; pourquoy es-tu triste, 
et pourquoy me troubles-tu f , puisque Dieu 
est mon Dieu et que mon cœur est un 
cœur tout sien ? 



1 Ep. Gai., vi, 17. 
* Pi., xiji, 5. 
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* * 



Nous voulons toujiours ceci et cela; et, 
quoyque nous ayons nostre doux Jésus 
sur nostre poictrine, nous ne sommes 
point contens ; et neantmoins c'est tout 
ce que nous pouvons désirer. Une chose 
nous est nécessaire, qui est d'estre près 
de luy. 

Dites-moy, vous sçavez bien qu'à la 
naissance de nostre Seigneur les bergers 
oûyrent les chants angeliques et divins de 
ces esprits célestes : l'Escriture le dit 
ainsi ; il n'est pourtant point dit que 
Sentiments nostre Dame et sainct Joseph, qui estoient 

Nostrf-Dame ' es P" us P roc hes de l'enfant, oûyssent la 
et de voix des anges, ou vissent ces lumières 
sainctJoseph m i racu i e uses ; au contraire, au lieu d'oùyr 
la cresche. les anges chanter, ils oûyoient l'enfant 
pleurer, et virent, à quelque lumière em- 
pruntée de quelque vile lampe, les yeux 
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de ce divin garçon tout couverts de larmes, 
et transissant sous la rigueur du froid. Or, 
je vous demande en bonne foy, n'eussiez- 
vous point choisi d'estre en restable téné- 
breux et plein des cris du petit poupon, 
plutost que d'estre avec les bergers à 
pasmer de joye et d'allégresse à la dou- 
ceur de ceste musique céleste, et à la 
beauté de ceste lumière admirable ? 

* 

1 Exercez-vous à servir nostre Seigneur 
avec une forte et soigneuse douceur : c'est 
la vraye méthode de ce service. Ne voulez 
pas tout faire, mais seulement quelque 
chose, et sans doute vous ferez beaucoup. 

Practiquez les mortifications, desquelles 
le sujet se présente plus souvent à vous : 
car c'est une besogne qu'il faut faire la 

1 A ta sœur. 



116 LA VIE PARFAITE 

première ; après celle-là nous en ferons 
d'autres. Baisez souvent de cœur les croix 
que nostre Seigneur nous a luy-mesme 
mises sur les bras. Ne regardez point si 
elles sont d'un bois précieux ou odorant, 
elles sont plus croix quand elles ^ sont 
d'un bois vil, abject, puant: c'est grand 
cas, que cecy me revient toujours en l'es- 
prit, et que je ne sçay que ceste chanson* 
Sans doute, c'est le cantique de l'Agneau ; 
il est un peu triste, mais il est harmo- 
nieux et beau : Mon Père, qu'il soit faict, 
non point selon que je veux, mais selon que 
Rencontre vous voulez. Magdaleine cherche nostre 
de Marie Seigneur en le tenant , elle le demande à 

Magdaleine ° 7 

et de Jésus luy-mesme: elle ne le voyoït pas en la 
après la forme qu'elle vouloit ; c'est pourquov elle 

résurrection. . . , , . " . . 

ne se contente pas de le voir ainsi, et le 
cherche pour le trouver autrement; elle 
le vouloit voir en son habit de gloire, et 
non pas en un vil habit de jardinier; 
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neantmoins enfin elle connut que c'est luy 
quand il luy dit Marie. 

C'est nostre Seigneur en habit de jar- 
dinier, que vous rencontrez tous les jours 
çà et là es occurrences des mortifications 
ordinaires qui se présentent à vous. Vous 
voudriez bien qu'il vous offrist d'autres 
plus belles mortifications : o Dieu, les 
plus belles ne sont pas les meilleures. 
Croyez-vous pas qu'il vous dit : Marie, 
Marie ? non avant que vous le voyez en sa 
gloire. Il veut planter beaucoup de fleurs 
petites et basses, mais à son gré; c'est 
pourquoy il est ainsi vestu. 

* Il ne nous abaisse ce doux amour de 
nostre coeur f que pour nous eslever ; il se 
musse et cache, et regarde par les treillis 

1 A M»» de Chantai. 
* Notre- Seigneur. 
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quelle contenance nous tenons. Hé ! Sei- 
gneur et Sauveur, j'entrevois, ce me semble, 
la clarté de vostre œil débonnaire, qui 
nous promet le retour de vos rayons, 
pour faire renaistre un beau printemps 
dans nostre terre. 

Tenez bien Jesus-Christ entre vos bras, 
car l'Espouse l'y tenait comme un bou- 
quet de myrrhe *, c'est-à-dire d'amer- 
tume ; mais ce n'est pas luy qui nous est 
amer, c'est luy seulement qui permet que 
nous, nous soyons amers à nous-mesmes. 
Voyci, dit Ezechias, que, neantmoins, emmy 
mes travaux, ma très amere amertume est 
en paix. 

f Vos froideurs ne vous doivent nulle- 
ment estonner, pourvu que vous ne laissiez 

1 Cant, i, 12. 
* A une dame. 
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pas pour le froid de continuer le train de 
vos petits exercices. 

Helas ! dites -moy, le doux Jésus ne 
nasquit-il pas au cœur du froid ? Et pour- 
quoy ne demeurera-t-il pas aussi au froid 
du cœur? J'entends ce froid duquel, comme 
je pense, vous parlez, qui ne consiste pas à 
aucun relaschement de vos bonnes reso- 
lutions, mais simplement en une certaine 
lassitude et pesanteur d'esprit qui nous 
fait cheminer avec peyne en la voie en 
laquelle nous sommes, et de laquelle nous 
ne voulons jamais nous esgarer, jusques 
à ce que nous soyons au port. 

Enfin estre bonne servante de Dieu, ce Ce que c'est 
n'est pas estre toujours consolée, toujours q ^ sire 
en douceur, toujours sans aversion ni re- servante 
pugnance au bien; car, à ce compte-là, de Dieu. 
ni saincte Paule, ni saincte Angele, ni 
saincte Catherine de Sienne, n'auraient 
pas bien servy Dieu. 
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Estre servante de Dieu, c'est estre cha- 
ritable envers le prochain, avoir en la 
partie supérieure de l'esprit une inviolable 
resolution de suivre la volonté de Dieu, 
avoir une très humble humilité et simpli- 
cité pour se confier en Dieu et se relever 
autant de fois qu'on fait des chutes, s'en- 
durer soy-mesme en ses abjections, et 
supporter tranquillement les autres et leurs 
imperfections. 

I Nous n'avons pas de recompense sans 
victoire, ni point de victoire sans guerre. 
Prenez donc bien courage, et convertissez 
vostre peyne, qui est saris remède, en ma- 
tière de vertu. Voyez souvent nostre Sei- 
gneur, qui vous regarde, pauvre petite 
créature que vous estes, et vous voit emmy 
vos travaux et vos distractions. 

II vous envoie du secours, et bénit vos 

1 A une dame. 
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afflictions. Vous devez, à ceste considé- 
ration, prendre patiemment et doucement 
les ennuys qui vous arrivent, pour l'amour 
de Celuy qui ne permet cet exercice vous 
arriver que pour vostre bien. 

Eslevez donc souvent vostre cœur à 
Dieu : requérez son ayde , et faictes vostre 
principal fondement de consolation au 
bonheur que vous avez d'estre sienne. 
Tous les objects de deplaysir vous seront 
peu de chose, quand vous sçaurez d'avoir 
un tel amy, un si grand support et un si 
excellent refuge. 



* 



1 Haussons nostre cœur, voyons celuy 
de Dieu tout bon, tout amiable pour nous ; 
adorons et bénissons toutes ses volontés ; 
qu'elles tranchent, qu'elles taillent par 



* A M"" de Chantai. 
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tout où il lui plaira; car nous sommes 
siens éternellement. Vous verrez bien que 
par tant de détours nous ferons prou et 
que nostre Seigneur nous conduira par 
les déserts à saincte terre de promission, 
et que de temps en temps il nous donnera 
de quoy priser les déserts plus que les 
fertiles campagnes dans lesquelles les blés 
croissent en leurs saysons ; mais la manne 
pourtant n'y tombe pas. 
Comparai- Quand vous m'escrivistes que vous estiez 
son de l'ame une p auvre abeille, je pensay que je ne le 

et de l abeille voudrais pas, tandis que vos sécheresses 
malade. e t afflictions intérieures durent; car ce 
petit animal, qui en santé est si diligent 
et pressant, perd le cœur et demeure sans 
rien faire tout aussi tost qu'il est malade. 
Mais, depuys, je changeay de souhaits, 
et dis : Ha ! ouy, je le veux bien,... car 
ce petit animal n'a pas d'autre remède de 
soy-mesme en ses maladies, que de s'ex- 
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poser au soleil, et attendre sa guerison de 
sa chaleur et de sa lumière. 

O Dieu ! mettons - nous ainsi devant 
nostre soleil crucifié, et puis disons-luy : 
O beau soleil des cœurs, vous vivifiez tout 
par les rayons de vostre bonté : nous voici 
my morts devant vous, d'où nous ne bou- 
gerons point, que vostre chaleur ne nous 
avive, Seigneur Jésus. 

La mort est une vie, quand elle se faict 
devant Dieu. Appuyez vostre esprit sur 
la pierre qui estoit représentée par celle 
que Jacob avoit sous sa teste quand il vit 
sa belle eschelle : car c'est celle-là mesme 
sur laquelle sainct Jean l'Evangeliste se 
reposa au jour de l'excès de la charité de 
son Maistre. Jésus, nostre cœur et l^cœur 
de nostre cœur, veillera amoureusement 
sur vous. 
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* 



1 Nous oublions la maxime des saincts 
qui nous ont advertis que tous les jours 
nous devons estimer de commencer nostre 
advancement en perfection; et, si nous 
pensions bien à cela, nous ne nous trou- 
verions point estonnez de rencontrer de la 
misère en nous, ni de quoy retrancher. Il 
n'est jamais faict; il faut toujours recom- 
mencer et recommencer de bon cœur. 
Quand l'homme aura achevé, dit l'Écriture, 
alhors il commencera*. 

Ce que nous avons faict jusques à pré- 
sent est bon, mais ce que nous allons 
commencer sera meilleur ; et , quand nous 
l'aurons achevé , nous recommencerons 
une autre chose qui sera encor meilleure, 

* A M« de Chantai. 
3 Eccl., xvin, 6. 
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et puis une autre, jusqu'à ce que nous 
sortions de ce monde, pour commencer 
une autre vie qui n'aura point de fin. 
parce que rien de mieux ne nous pourra 
arriver. 

Allez voir donc s'il faut pleurer quand 
on trouve de la besogne en son ame, et 
s'il faut avoir du courage pour toujours 
aller plus avant, puisqu'il ne faut jamais 
s'arrester; et s'il faut avoir de la resolu- 
tion pour retrancher, puisqu'il faut mettre 
le rasoir jusques à la division de Famé et 
de ï esprit, des nerfs et des tendons l . 

1 Un jour Magdaleine parlait à nostre 
Seigneur : et, s'estimant séparée de luy, 
elle pleuroit et le demandoit. et estoit tant 

* Héh^ iv, 12. 

* A M"« de Chantai. 
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oppressée, que, le voyant, elle ne le voyoit 
point 4 . 

Or sus, courage! ne nous empressons 
point : nous avons nostre doux Jésus avec 
nous; nous n'en sommes pas séparés. De 
quoy pleurez-vous, o femme 1 ? Non, il ne 
faut plus estre femme, il faut avoir un 
cœur d'homme, et, pourvu que nous 
ayons Famé ferme en la volonté de vivre 
et mourir au service de Dieu, ne nous 
estonnons ni des ténèbres, ni des impuis- 
sances, ni des barrières. Et, à propos de 
barrières, Magdaleine vouloit embrasser 
nostre Seigneur, et ce doux Maistre met 
une barrière. Non, dit-il, ne me touchez 
point; car je ne suis pas encore monté vers 
mon Père. Là -haut, il n'y aura plus de 
barrière, icy il en faut souffrir. Nous suf- 



* Jean, xx, 14- 

* But., 15. 
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fise que Dieu est nostre Dieu et que nostre 
cœur est sa maison. 

1 O nostre Dame! si nostre Seigneur 
pense en vous, et s'il vous regarde avec 
amour! Oui, il pense en vous, et non seu- 
lement en vous, mais au moindre cheveu 
de vostre teste*. C'est un article de foy. 
et n'en faut nullement douter; mais je 
sçay bien aussi que vous n'en doutez pas, 
ains seulement vous exprimez ainsi l'ari- 
dité, sécheresse et insensibilité en laquelle 
la portion inférieure de vostre ame se 
trouve maintenant. Vrayment Dieu est en 
ce lieu, et je n'en sçavais rien*, disoit Jacob: 
c'est-à-dire, je ne m'en apercevois pas, je 



1 A une religieuse. 
* Matth., x, 30. 
' Gcn., xxn, 16. 
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n'en avois nul sentiment, il ne me le sem- 
blent pas. 

Et que Dieu vous regarde avec amour, 
vous n'avez nul sujet d'en douter; car il 
voit amoureusement les plus horribles 
pécheurs du monde, pour peu du vray 
désir qu'ils aient de se convertir. Et, dites- 
moy, n'avez -vous pas intention d'estre à 
Dieu ? ne voudriez-vous pas le servir fidel- 
lement? Et qui vous donne ce désir et 
ceste intention, sinon luy-mesme en son 
regard amoureux? 

D'examiner si vostre cœur lui plaist, il 
ne le faut pas faire ; mais , ouy bien , si 
son cœur vous plaist; et, si vous regar- 
dez son cœur, il sera impossible qu'il ne 
vous plaise; car c'est un cœur si doux, si 
suave, si condescendant, si amoureux des 
chestifves créatures, pourvu qu'elles recon- 
naissent leur misère, si gracieux envers 
les misérables, si bon envers les penitens! 



ÉPREUVES QUI AYDENT L'àME 429 

et qui n'aymerait ce cœur royal paternel- 
lement maternel envers nous ! 

Vous dites bien que ces tentations vous 
arrivent, parce que vostre cœur est sans 
tendreté envers Dieu : car c'est la vérité 
que si vous aviez de la tendreté, vous au- 
riez de la consolation; et, si vous aviez 
. de la consolation , vous ne seriez plus en 
peyne. 

Mais l'amour de Dieu ne consiste, point 
en consolations ni en tendreté ; autrement 
nostre Seigneur n'eust pas aymé son Père, 
lorsqu'il estait triste jusques à la mort 4 , 
et qu'il criait : Mon Père, mon Père, pour- 
quoy m 9 as-tu abandonné 1 ? Et c'estait lhors 
toutes fois qu'il faysait le plus grand acte 
d'amour qu'il est possible d'imaginer. 

En somme, nous voudrions toujours 
avoir un peu de consolation et de sucre 

* Matth., xxvi, 38. 

* M., xxvii, 46. 

9 
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sur nos viandes, c'est à dire avoir le sen- 
timent de l'amour et la tendreté, et par 
conséquent la consolation ; et pareillement 
nous voudrions bien estre sans imperfec- 
tion; mais il faut avoir patience d'estre 
de la nature humaine, et non de l'ange- 
lique. 

Nos imperfections ne nous doivent pas 
plaire; ains nous devons dire avec le grand 
Apostre : O moy 9 misérable ! qui me déli- 
vrera du corps de ceste mort 1 ? Mais elles 
ne nous doivent ni estonner, ni oster le 
courage; nous en devons voirement tirer 
la soumission, humilité et desfiance de 
nous-mesmes; mais non pas le découra- 
gement, ni l'affliction du cœur, ni beau- 
coup moins la desfiance de l'amour de 
Dieu envers nous. Ainsi Dieu n'ayme pas 
nos imperfections et péchés véniels, mais 

* Rom., vu, 24. 
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il nous aymebien, nonobstant iceux. Ainsi, 
comme la faiblesse et infirmité de l'enfant 
desplaist à la mère, et pourtant non seu- 
lement ne laisse pas pour cela de l'aymer, 
ains l'ayme tendrement et avec compas- 
sion ; de mesme, bien que Dieu n'ayme 
pas nos imperfections et péchés véniels, 
il ne laisse pas de nous aymer tendre- 
ment, de sorte que David eut rayson de 
dire à nostre Seigneur : Ayez miséricorde, 
Seigneur, parce que je suis infirme 1 . 

Or sus, c'est assez, vivez joyeuse : nostre 
Seigneur vous regarde, et vous regarde 
avec amour, et avec d'autant plus de ten- 
dreté que vous avez d'imbécillité. Ne per- 
mettez jamais à vostre esprit de nourrir 
volontairement ces pensées contraires; et, 
quand elles vous arriveront, ne les regar- 
dez point elles- mesmes, destournez vos 

1 Pt., VI, 3. 
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yeux de leur iniquité, et retournez devers 
Dieu avec une courageuse humilité, pour 
luy parler de sa bonté ineffable par laquelle 
il ayme nostre cheftive, pauvre et abjecte 
nature humaine, nonobstant ses infirmités. 



* 



1 Allez de plus en plus establissant vos 
bons propos, vos sainctes resolutions; ap- 
profondissez de plus en plus vostre con- 
sidération dans les playes de nostre Sei- 
gneur, où vous trouverez un abysme de 
raysons qui vous confirmeront en vostre 
généreuse entreprise, et vous feront sentir 
combien est vain et vil le cœur qui fait 
du ch^T a ^l eurs sa demeure, et qui niche sur un 
doit nicher autre arbre que celuy de la croix. O mon 
sur l'arbre D' ieu \ q ue nous serons heureux, si nous 

de la croix. ^ • * 

vivons et mourons en ce samct tabernacle! 

i A M— de Chantai. 
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Non, rien, rien du monde n'est digne de 
nostre amour; il le faut tout à ce Sauveur 
qui nous a tout donné le sien... 

Mon Dieu ! que je voudrois volontiers 
mourir pour l'amour de mon Sauveur ! 
mais au moins, si je ne puis mourir pour 
cela, que je vive pour cela seul. 






1 Vous voyla toujours auprès de la croix 
parmi les tribulations. O que ces pierres 
qui semblent si dures sont pretieuses! tous 
les palais de la Hierusalem céleste, si 
brillans, si beaux, si aymables, sont faicts 
de ces matériaux, au moins au quartier 
des hommes; car en celuy des anges les 
bastimens sont d'autre sorte, mais aussi 
ne sont- ils pas si excellens; et, si l'envie 
pouvait régner au royaume de l'amour 



Excellence 

de la 
souffrance. 



1 A une dame. 
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éternel , les anges envieroient aux hommes 
deux excellences, qui consistent en deux 
souffrances : Tune est celle que nostre 
Seigneur a endurée en la croix pour nous, 
et non pour eux, du moins si entièrement; 
l'autre est celle que les hommes endurent 
pour nôstre Seigneur : la souffrance de 
Dieu pour l'homme , la souffrance de 
l'homme pour Dieu. 



<+&> 



«-ïg*w<^B**^ 



LES TENTATIONS 

Tentations contre la foi. 

Vous 1 me demandez des remèdes au tra- 
vail que vous donnent les tentations que 
le malin vous faict contre la foy et l'Eglise, 
il faut en ceste tentation tenir la posture 
que Ton tient en celle de la chair; ne 
disputer ni peu ni prou, mais faire comme 
faisaient les enfans d'Israël des os de l'a- 
gneau pascal, qu'ils ne s'essayaient nulle- 
ment de rompre, mais les jettaient au feu. 
Il ne faut nullement respondre, ny faire 
semblant d'entendre ce que Tennemy dit. 
Qu'il clabaude tant qu'il voudra à la porte, 
il ne faut pas seulement dire : Qui va là? 

i A M" de Chantai. 
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Il est vray, ce me 'direz-vous, mais il 
m'importune; et son bruit fait que ceux 
de dedans ne s'entendent pas les uns les 
autres deviser. C'est tout un, patience : il 
se faut parler par signes, il se faut pros- 
terner devant Dieu, et demeurer là devant 
ses pieds ; il entendra bien , par ceste 
humble contenance, que vous estes sienne 
et que vous voulez son secours, encore 
que vous ne puissiez pas parler. Mais 
surtout tenez-vous bien fermée dedans, et 
n'ouvrez nullement la porte, ny pour voir 
qui c'est, ny pour chasser cet importun; 
enfin, il se lassera de crier, et vous lais- 
sera en paix. Il en serait tantost temps, 
me direz-vous. Courage donc, le temps 
en sera tantost ; pourvu qu'il n'entre point, 
il n'importe. C'est cependant un très bon 
signe que l'ennemy batte et tempeste à la 
porte, car c'est signe qu'il n'a pas ce qu'il 
veut. S'il l'avait, il ne crierait plus, il en- 
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tentations. 



trerait et s'arresterait. Notez cela, pour 
ne point entrer en scrupule. 

Apres ce remède, je vous en donne un 
autre : les tentations de la fov vont droict 
à l'entendement, pour l'attirer à disputer 
et resver à songer là dessus. Sçavez-vous 
ce que vous ferez, pendant que l'ennemy 
s'amuse à vouloir escaler l'intellect? Sor- . M °Z? n * 

de repousser 

tez par la porte de la volonté, et luy faictes les 

une bonne charge. C'est à dire comme la 
tentation de la foy se présente pour vous 
entretenir : mais comment se peut faire 
cecy? mais si cecy, mais si cela : faictes 
qu'au lieu de disputer avec l'ennemy par 
le discours, vostre partie effective s'élance 
de vive force sur luy, et mesme, joignant 
à la voix intérieure l'extérieure, criant : 
Ah! traistre, ah! malheureux, tu as laissé 
l'Eglise des anges, et tu veux que je laisse 
celle des saints! Desloyal, infidelle, per- 
fide, tu présentas à la première femme la 
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pomme de perdition, et tu veux que j'y 
morde! Arrière, o Sathan, il est escrit : 
Tu ne tenteras point le Seigneur ton 
Dieu 1 . Non, je ne disputeray point, ny 
contesteray. Eve , voulant disputer , se 
perdit; Eve le feit, et fut séduite. Vive 
Jésus, en qui je croy. Vive l'Eglise, à la- 
quelle j'adhère. Et semblables paroles en- 
flammées. Il en faut dire aussi à Jésus 
Christ et au Sainct- Esprit, telles qu'il 
vous suggérera, et mesme à l'Eglise : c O 
mère des enfants de Dieu, jamais je ne 
me separeray de vous; je veux mourir et 
vivre en vostre giron. > 

Je ne sçay si je me fay bien entendre ; 
je veux dire qu'il faut se revancher avec 
des affections et non pas avec des raisons, 
avec des passions et non pas avec des 
considérations. Il est vray qu'en ce temps 

1 Matth., iv, 10, 7. 
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de tentations la pauvre volonté est toute 
seiche, mais tant mieux; ses coups seront 
plus terribles à l'ennemy, lequel voyant 
qu'au lieu de retarder vostre advancement 
il vous donne subject d'exercer mille affec- 
tions vertueuses, et particulièrement de 
la protestation de la foy, il vous laissera 
en fin finale... 

Au bout de tout cela, ces tentations ne 
sont que des afflictions comme les autres : 
il faut accoiser sur le dire des sainctes 
Ecritures : Bienheureux est qui souffre la 
tentation, car, ayant esté esprouvé, il rece- 
vra la couronne de gloire. Sachez que j'ai 
veu peu de personnes avoir esté ad van - 
cées sans ceste espreuve et faut avoir pa- 
tience. 

Nostre Dieu après les bourrasques en- 
voyera le calme. 
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Je viens à vostre croix... C'est une cer- 
taine impuissance, ce me dites-vous, des 
facultés ou parties de vostre entendement, 
qui Tempesche de prendre le contentement 
de la considération du bien ; et , ce qui 
vous fasche le plus, c'est que, voulant lors 
prendre resolution, vous ne sentez point 
la solidité accoutumée ; ains vous rencon- 
trez une certaine barrière, qui vous arreste 
tout court ; et de la vient le tourment des 
tentations de la foy... Vous adjoustez que 
neantmoins la volonté par la grâce de 
Dieu ne veut que la simplicité et fermeté 
en l'Eglise, et que vous mourriez volon- 
tiers pour la foy d'icelle... 

Il vous semble que vos resolutions sont 
sans force, parce qu'elles ne sont pas 
gayes ny joyeuses ; mais vous vous trom- 
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• 

pez. car l'apostre saint Paul bien souvent 
n'en avoit que de ceste sorte là. 

Vous ne vous sentez pas ferme, cons- 
tante, ni bien résolue. Il y a quelque 
chose en moi, ce dites-vous, qui n'a jamais 
été satisfaict, mais je ne saurais dire ce 
que c'est; ne serait ce point peut estre 
une multitude de désirs, qui fait des ob- 
structions en vostre esprit? j'ay été malade 
de ceste maladie. 

L'oyseau attaché sur la perche se con- Impuissance 
naist attaché et sent les secousses de sa de l ] ame 

pour te bien 

détention et de son engagement seulement comparée 
quand il veut voler; et, tout de mesme à r !P rt ^ u 
avant qu'il ait les aisles, il ne connaist au perchoir. 
son impuissance que par l'essay du vol. 

Pour un remède donc, puisque vous 
n'avez pas encore vos aisles pour voler, 
et que vostre propre impuissance met une 
barrière à vos efforts, ne vous débattez 
point, ne vous empressez point pour voler, 
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ayez patience que vous ayez des aisles 
pour voler comme les colombes. Je crains 
infiniment que vous n'ayez un petit trop 
d'ardeur à la proye, que vous ne vous 
empressiez et multipliiez les désirs un 
petit trop dru. Vous voyez la beauté des 
clartés, la douceur des resolutions ; il vous 
semble que presque vous les tenez , et le 
voisinage du bien vous en suscite un ap- 
pétit de mesme, et cest appétit vous em- 
presse et vous faict eslancer, mais pour 
néant, car le maistre vous tient attachée 
sur la perche ou bien vous n'avez pas 
encore vos ailes, et cependant vous amai- 
grissez par ce continuel mouvement du 
cœur, et allanguissez continuellement vos 
forces. 

Il faut faire des essais, mais modérés, 
mais sans se débattre, mais sans s'es- 
chauffer. 

Examinez bien vostre procédure en cest 
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endroit : peut estre verrez vous que vous 
bandez trop vostre esprit au désir de ce 
souverain goust qu'apporte à l'ame le res- 
sentiment de la fermeté, confiance et reso- 
lution. 

Vous avez la fermeté, car qu'est autre 
chose fermeté, que de vouloir plustot 
mourir qu'offenser ou quitter la foy? Mais 
vous n'en avez pas le sentiment; car, si 
vous l'aviez, vous auriez mille joyes. Or 
sus, arrestez-vous, ne vous empressez 
point, vous verrez que vous vous en trou- 
verez mieux, et vos aisles s'en fortifieront 
plus aisément. Cet empressement donc 
est un défaut en nous, et c'est je ne sçay 
quoi qui n'est pas satisfait, car c'est un 
défaut de résignation. Vous vous resignez 
bien, mais c'est avec un mais, car vous 
voudriez bien avoir cecy et cela, et vous 
vous débattez pour l'avoir. 

Un simple désir n'est pas contraire i la 
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Moyse 
meurt 

au moment 
d'entrer 

en la terre 
de 

promission. 



résignation, mais un pantelemeni de cœur, 
un debattement d'aisles, une agitation de 
volonté, une multiplication d T eslancemens; 
cela indubitablement est faute de résigna- 
tion. Courage, puisque nostre volonté est 
à Dieu, sans doute nous sommes à luy. 
Vous avez tout ce qu'il faut, mais vous 
n'en avez nul sentiment; il n'y a pas grande 
perte en cela. 

Sçavez-vous ce qu'il faut faire? Il faut 
prendre en gré de ne point voler, puisque 
vous n'avez pas encore vos aisles. 

Vous me faictes ressouvenir de Moyse. 
Le sainct homme arrivé sur te mont de 
Phasga, il vit toute la terre de promission 
devant ses yeux, terre à laquelle il avoit 
aspiré et espéré quarante ans continuels 
parmy les murmurations et séditions de 
son armée, et parmy les rigueurs des dé- 
serts. Il la vit, et n'y entra point, mais 
mourut en la voyant; if avoit vostre verre 
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cTeauë aux lesvres, et ne pouvoit boire. 
O Dieu ! quels soupirs devoit jetter ceste 
ame! il mourut là plus heureux que plu- 
sieurs qui moururent en la terre de pro- 
mission, puisque Dieu luy fit l'honneur 
de l'ensepulturer luy-mesme. 

Or sus, s'il vous falloit mourir sans 
boire de l'eau de la Samaritaine, et qu'en 
seroit-ce pour cela, pourvu que vostre 
ame fust reçue à boire éternellement la 
source et fontaine de vie? Ne vous em- 
pressez pas à de vains désirs, et mesme 
ne vous empressez pas à ne vous empres- 
ser point. Allez doucement vostre chemin, 
car il est bon. 

1 Vous ne pouvez croire que les tenta- 
tions contre la foi et l'Eglise viennent de 

i A M-» de Chantai. 
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Dieu, mais qui vous a jamais enseigné 
que Dieu en fust l'auteur?... Non, elles 
ne peuvent sortir de nostre bon Dieu, son 
sein est trop pur pour concevoir de tels 
objects, savez-vous comment Dieu faict 
en cela? Il permet que le maling forge- 
ron de semblables besognes nous les 
vienne présenter à vendre, afin que, par 
le mespris que nous en ferons, nous puis- 
sions témoigner nostre affection aux choses 
divines... 

C'est le diable qui va partout autour de 
nostre esprit, furetant et brouillant pour 
voir s'il pourrait heurter quelque porte 
ouverte : il faisoit comme cela avec Job , 
avec sainct Anthoine, avec saincte Cathe- 
rine de Sienne et avec une infinité de 
bonnes âmes que je connais, et avec la 
mienne qui ne vaut rien et que je ne con- 
nais pas. 

Laissez le se morfondre, et tenez toutes 
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les advenues bien fermées : il se lassera 
enfin, et s'il ne se lasse, Dieu lui fera 
lever le siège... 

Pendant que la tentation vous desplaira, 
il n'ya rien à craindre; car pourquoy vous 
desplaist-elle, sinon parce que vous ne la 

voulez pas? 

* 

1 Vos tentations de la foy sont revenues ; 
et encore que vous ne leur répliquiez pas 
un seul mot, elles vous pressent. Vous ne 
leur répliquez pas, voyla bon ; mais vous 
y pensez trop, mais vous les appréhendez 
trop; elles ne vous feraient nul mal sans 
cela. Vous estes trop sensible aux tenta- 
tions. Vous aimez la foy, et ne voudriez 
pas qu'une seule pensée vous vinst au 
contraire; et tout aussi tost qu'une seule 
vous touche, vous vous en attristez et 

. ' A M"» de Chantai. 
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Mcr^s troublez. Vous estes trop jalouse de ceste 

**** *** pureté de toy : il tous semble que tout la 

gasse. Non, non. laissez courir le Tenu et 

ne pensez pas que le triflis des feuilles 

scùt le cliquetis des armes. 

Dernièrement f estcss auprès des ruches 
des abei^es. et quelques unes se mirent 
sur mon visage : je voulus y pccter la 
main et les osier. Non. ce me dit un pay- 
san, n % ayez point peur, et ne les toncbez 
jv^nt, et elles ne tojss pjqisenant rulie- 
ment; si vous les touche*, ell<es tous mec- 
dront. Je le crus ; pas une n* me mordit. 
C^vea-racv,. ne craictaez r*ts Ses les:;»- 
tions, ne )es touches pas, e~es r>e vous 
offenseront rcvnt; rvtsseï outre et rse vous 

\ «-». U$*C2 ^Va,..,*. 

ds*ur\ » voas *a m«5î ruliecseat ea: 
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peyne, car il ne vous sçauroit nuire, je le 
sçay bien. Mocquez-vous de luy et le lais- 
sez faire. Ne contestez point, mais faites 
luy la nique; car tout cela n'est rien. Il a 
bien crié autour des saincts, et faict plu- 
sieurs tintamares; mais quoy pour cela? 
les voyla logés à la place qu'il a perdue, 
le misérable ! 






Ne vous efforcez pas de vaincre vos 
tentations, car ces efforts les fortifieraient; 
mesprisez-les, ne vous y amusez point. 
Représentez à vostre imagination Jésus 
Christ crucifié entre vos bras et sur vostre 
poictrine, et dites cent fois en baysant son 
costé : c'est icy mon espérance, c'est la 
vive source de mon bonheur, c'est le cœur 
de mon ame, c'est Tarne de mon cœur, 
jamais rien ne me deprendra de son 
amour; je le tiens, et ne le lascherai point 



Refuge 

en 

Jésus Christ 

à Vheure 

de la 
tentation. 
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qu'il ne m'ait mise en lieu d'assurance. 
Dictes luy souvent : Que puis- je avoir sur 
la terre, ou que pretens-je au ciel, sinon 
vous, o mon Jésus? Vous estes le Dieu de 
mon cœur et l'herttage que je désire éter- 
nellement *. Oûyés nostre Seigneur qui crie 
à Abraham et à vous aussi : Ne crains 
point, je suis ton protecteur 1 . Que cher- 
chez-vous sur la terre, sinon Dieu? et 
vous l'avez. 

Demeurez ferme en vostre resolution. 
Arrestez-vous à la barque où je vous ay 
embarquée; et vienne l'orage et la tem- 
peste, vive Jésus, vous ne périrez point; 
il dormira ; mais en temps et lieu il s'es- 
veillera pour vous rendre le calme. Mon 
sainct Pierre, dit l'Ecriture, voyant l'orage 
qui estait très impétueux, il eut peur, il 
commença à s'enfoncer et noyer, donc il 

1 Pi., LXXII, 5. 

1 Gen., xv, 1. 
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cria : Seigneur, sauvez-moy 8 . Et nostre 
Seigneur le prit à la main, et luy dit : 
Homme de peu de foy, pourquoy as -tu 
douté? Voyez ce sainct apostre"; il marche 
pied sec sur les eaux, les vagues et les 
vents ne sçauraient le faire enfoncer; 
mais la peur des vents et des vagues le 
fait perdre, si son Maistre ne l'échappe. 

La peur est un plus grand mal que le La peur 
mal. Non, ne craignez point ; vous marchez est un P lu * 
sur la mer entre les vents et les flots, que le mal. 
mais c'est avec Jésus. Qu'y a-t-il à craindre 
là? mais si la peur vous saisit, criez fort : 
O Sauveur, sauvez-moy. Il vous tendra la 
main ; serrez-la bien, et allez joyeusement. 
Bref, ne philosophez point sur vostre mal, 
ne répliquez point, allez franchement. 

1 Mafth., xnr, «9, 30, 31 et 32. 

— 00— 



*té&yt?*^ 



Tentation de vaine gloire. 

Mocquez-vous *, je vous prie, de toutes 
ces menues pensées de vaine gloire qui 
se viennent présenter à vostre ame parmi 
vos bonnes actions ; car ce ne sont pro- 
prement que des mouches, lesquelles ne 
vous peuvent faire nul autre mal que de 
vous importuner. 

Ne vous amusez donc point à examiner 
si vous y avez consenti ou non ; mais tout 
simplement continuez vos œuvres comme 
si cela ne vous regardait pas. 

Ne poussez pas vostre cœur à la piété 
ou compassion en la méditation de la 
Passion du Sauveur ; car il suffit en toute 
méditation d'en tirer de bonnes resolutions 

* A M»* de Miendry. 
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pour nostre amendement et fermeté en 
l'amour de Dieu, encor que ce soit sans 
larmes, sans soupir et sans douceur de 
cœur ; car il v a bien de la différence 
entre la tendreté de cœur que nous desi- 
rons, parce qu'elle console, et la fermeté 
du cœur que nous devons désirer, parce 
qu'elle nous rend vrays serviteurs de Dieu. 
Ne vous tourmentez point du défaut de 
vostre examen de conscience; car il ne 
peut pas estre grand puisque vous avez le 
désir de vous bien purifier; il ne faut pas 
tourmenter son ame quand on la sent 
désireuse d'estre fidelle à Dieu. 



«*► 



Tentations de vantance et arrogance. 

v_>es suggestions de vantance, ouy, mesme 
d'arrogance et outrecuidance, ne peuvent 
nuire à une ame qui ne les ayme pas, qui 
tous les jours dit souvent à son Dieu, 
avec le roy David : Seigneur, je suis faict 
comme un néant devant vous, et je suis tou- 
jours avec vous 1 . Comme s'il eust voulu 
dire : Je vous regarde, o souveraine bonté, 
comme l'Estre infiny, et me regarde comme 
un néant devant vous ; et , bien que vous 
soyez tel, et moy telle, je demeure toujours 
pleine de confiance avec vous : mon néant 
espère en vostre douce infinité avec d'au- 
tant plus d'assurance que vous estes infini. 
J'espère en vous, en comparaison duquel 
je suis un vray néant. 

1 Pê., LXXII, 22, 23. 




Tentations d'amour propre et inclinations 

de la nature. 

1 Je voy clairement ceste formilière d'in- 
clination que l'amour propre nourrit et 
jette sur vostre cœur, et sçay fort bien 
que la condition de vostre esprit subtil, 
délicat et fertile, contribue à cela; mais 
pourtant, enfin, ce ne sont que des incli- 
nations, desquelles, puisque vous sentez 
Timportunité, et que vostre cœur s'en 
plaint, il n'y a pas l'apparence qu'elles 
soient acceptées par aucun consentement 
délibéré. Non, vostre chère ame ayant 
conçu le grand désir que Dieu luy a ins- 
piré de n'estre qu'à luy, ne vous rendez 
pas aysée à croire qu'elle preste son con- 

1 A la mère Angélique Arnaud. 
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sentement à ces mouvemens contraires. 
Vostre cœur peut estre trémoussé par le 
mouvement de ses passions ; mais je pense 
que rarement il pèche par consentement. 
O moy, misérable homme, disoit le grand 
Apostre, qui me délivrera du corps de ces te 
mort { ? Il sentoit un corps d'armée com- 
posée de ses humeurs, aversions, habi- 
tudes et inclinations naturelles, qui avoit 
conspiré sa mort spirituelle; et, parce 
qu'il les craint, il tesmoigne qu'il les hait: 
et, parce qu'il les hait, il ne les peut sup- 
porter sans douleur ; et sa douleur lui faict 
faire ces eslans d'exclamation , à laquelle 
il respond lui mesme que la grâce de Dieu 
par Jésus Christ le garantira, non de la 
crainte , non de la frayeur, non de l'alarme, 
non du combat, mais ouy bien de la des- 
faicte, et l'empeschera d'estre vaincu. 

1 Rom., vu, 24. 
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Estre en ce monde, et ne sentir pas ces 
mouvemens de passions sont choses incom- 
patibles. Nostre glorieux sainct Bernard 
dit que c'est hérésie de dire que nous 
puissions persévérer en un mesme estât 
icy bas, d'autant que le Sainct-Esprit a dit 
par Job. parlant de l'homme , que jamais 
il n'est au mesme estât l . C'est pour res- 
pondre à ce que vous dites de la légèreté 
et inconstance de vostre ame ; car je le 
croy fermement, qu'elle est continuelle- 
ment agitée des vens de ses passions et 
que par conséquent elle est toujours en 
branle ; mais je croy aussi fermement que 
la grâce de Dieu, et la resolution qu'elle 
vous a donnée, demeure continuellement 
en la pointe de votre esprit ou Testendard 
de la croix est toujours arboré, et où la 
foy, l'espérance et la charité prononcent 
toujours hautement vive Jésus! 

1 Job., XIV, 2. 
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Voyez-vous, ces inclinations d'orgueil, 
de vanité, d'amour propre se meslent par- 
tout, et fourrent insensiblement et sensi- 
blement leurs sentimens presque en toutes 
nos actions ; mais pour cela ce ne sont 
Exemple pas les motifs de nos actions. Sainct Ber- 
J^ nct nard les sentant un jour qu'elles le fas- 
Bernard. choient, tandis qu'il prechoit : « Retire- 
toy de moy, Satan, dit-il ; je n'ay pas com- 
mencé pour toy et je ne finiray pas pour 
toy. > 

Une seule chose ay-je à vous dire sur 
ce que vous m'escrivez que vous fomentez 
vostre orgueil par des affectations en dis- 
cours et en lettres. 

Es discours certes quelquefois l'affecta- 
tion passe si insensiblement, qu'on ne 
s'en apperçoit presque pas ; mais si pour- 
tant on s'en apperçoit, il faut soudain 
changer de stile ; mais es lettres, à la vé- 
rité cela est un peu , ains beaucoup plus 
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insupportable ; car on voit mieux ce que 
Ton faict, et si on s'apperçoit d'une notable 
affectation, il faut punir la main qui Ta 
escrite, luy faysant escrire une autre lettre 
d'autre façon. 

Soyez juste , n'excusez et n'accusez 
qu'avec mûre considération vostre pauvre 
ame, de peur que si vous l'excusez sans 
fondement, vous ne la rendiez insolente, 
et si vous l'accusez légèrement, vous ne 
luy abattiez le courage et la rendiez pu- 
sillanime. 

Marchez simplement, et vous marcherez 
confidemment '. 

1 Prov., x, 9. 






Tentations d'imaginations et pensées 
contraires à Vamour céleste. 

JNe vous troublez nullement 1 pour ces 
imaginations et pensées estranges ou ter- 
ribles qui vous arrivent, car selon la véri- 
table connaissance que j'ay de vostre cœur, 
je vous assure devant nostre Seigneur 
que vous n'en pouvez encourir aucun pé- 
ché. Et pour vous affermir en ceste créance, 
à la fin de vostre exercice du matin, 
desavouez par une courte et simple aver- 
sion toutes sortes de pensées qui sont 
contraires à l'amour céleste ; comme disant, 
je renonce à toutes congitations qui ne 
sont pas pour vous, o mon Dieu. Je les 
desavoue et rejette à jamais. 

1 A une religieuse. 
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Puis Ihors qu'elles vous attaqueront, 
vous n'aurez rien à dire, sinon parfois, o 
Seigneur, je les ay rejettées, vous le sçavez. 
Quelquefois vous bayserez vostre croix, 
ou ferez quelqu'autre signe que vous con- 
firmez vostre desaveu, et ne vous faschez 
point, ne vous tourmentez point, puisque 
tout cela non seulement ne vous sépare 
point de nostre Seigneur, mais vous donne 
sujet de vous unir de plus en plus à sa 
miséricorde. 





11 
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Tentations de découragement. 

La défiance 4 que vous avez de vous mesme 
est bonne, tandis qu'elle servira de fon- 
dement à la confiance que vous devez 
avoir en Dieu : mais si jamais elle vous 
portait à quelque descouragement, inquié- 
tude, chagrin et melancholie, je vous con- 
jure de la rejetter comme la tentation des 
tentations, et ne permettez jamais à vostre 
esprit de disputer et répliquer en faveur 
de l'inquiétude ou de l'abattement de cœur 
auquel vous vous sentirez penchée. Car 
ceste simple vérité est toute certaine, que 
Dieu permet arriver beaucoup de difficul- 
tés à ceux qui entreprennent son service, 
mais jamais pourtant il ne les laisse tom- 

1 A une supérieure. 
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ber sous le faix tandis qu'ils se confient 
en luy ; c'est, en un mot, le grand mot de 
vostre affaire, de ne jamais employer vostre 
esprit pour disputer en faveur de la ten- 
tation du descouragement, sous quelque 
prétexte que ce soit, non pas mesme quand 
ce seroit sous le spécieux prétexte de l'hu- 
milité. 




Il faut toujours craindre nos anciens 

ennemis. 

Il arrive maintes fois * que, pensans estre 
entièrement desfaicts des ennemis anciens, 
sur lesquels nous avons jadis emporté la 
victoire, nous les voyons venir d'un autre 
costé dont nous les attendions le moins. 
Helas! cet homme, unique sage du monde, 
Salomon, qui avait tant faict de merveilles 
en sa jeunesse, se tenant fort assuré de 
la longueur de sa vertu et de la confiance 
de ses années passées, lorsqu'il semblait 
estre hors des escaladeSj il fut surpris de 
l'ennemy qu'il avait le moins à craindre 
selon le cours ordinaire. 

C'est pour nous apprendre deux leçons 
signalées : l'une, que nous nous devons 

1 A une dame. 
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toujours desfier de nous mesmes, chemi- 
ner en une saincte crainte, requérir conti- 
nuellement les secours du ciel , vivre en 
humble dévotion ; l'autre , que nos enne- 
mis peuvent estre repoussés, mais non 
pas tués. Ils nous laissent quelquefois en 
paix, mais c'est pour nous faire une plus 
forte guerre. Mais avec cela il ne faut nul- 
lement que vous vous descouragiez , ains 
qu'avec une paysible vaillance vous pre- 
niez le loysir et le soin de guérir vostre 
chère ame du mal qu'elle pourroit avoir 
reçu par ces attaques, vous humiliant pro- 
fondement devant nostre Seigneur, et ne 
vous estonnant nullement de vostre misère. 

Certes aussi seroit ce chose digne d'es- 
tonnement, que nous ne fussions pas sub- 
jects aux attaques et misères. 

Ces petites secousses nous font revenir 
à nous , considérer nostre fragilité , et re- 
courir plus vivement à nostre- protecteur. 
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* 

1 Ayez bien soin de soulager doucement 
vostre pauvre cœur ; gardez-vous bien de 
luy sçavoir mauvais gré de ces fascheuses 
pensées qui luy sont autour ; non, car le 
pauvret n'en peut mais, et Dieu mesme 
ne luy en sçait aucun mauvais gré pour 
cela : au contraire, sa divine sagesse se 
plaist à voir que ce petit cœur va tremblo- 
tant à l'ombre du mal, comme tin faible 
petit poussin à l'ombre du milan, qui va 
voltigeant au dessus ; car c'est signe qu'il 
est bon, ce cœur, et qu'il abhorre les 
mauvaises fantaisies. 

Mais nous avons nostre mère, sous les 
aisles de laquelle nous faut fourrer ; re- 
courons à la croix et l'embrassons de cœur; 
demeurons en paix à l'ombre de ce sainct 

* A M-« de 'Chantai. 
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arbre. Mon Dieu ! il est impossible que 
rien nous offense, tandis qu'avec une vraye 
consolation nous voulons estre tout à Dieu. 
Ne vous inquiétez point, mocquez-vous 
de l'ennemi, car vous estes entre les bras 
du Tout Puissant. 



4^>3^-M-<>^ 



SIGNES QUI FONT CONNAISTRE SI NOS SENTI- 
MENTS DE DEVOTION VIENNENT DE DIEU 
OU DU MALING ESPRIT 



C^es sentimens ! et douceurs peuvent estre 
de l'amy ou de l'ennemy, c'est à dire du 
maling esprit ou du très bon. Or on peut 
connaistre d'où ils viennent par certains 
signes. 

Quand nous ne nous arrestons pas en 
iceux, mais que nous nous en servons 
comme de récréation, pour par après faire 
plus constamment nostre besogne et l'œu- 
vre que Dieu nous a donnée en charge, 
c'est bon signe, car Dieu nous en donne 
quelquefois pour cet effect. Il condescend 
à nostre infirmité, il voit nostre goust spi- 
rituel effady, il nous donne un petit de 

1 A une religieuse. 
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saulse, non afin que nous ne mangions 
que la saulse, mais afin qu'elle nous pro- 
voque à manger la viande solide. C'est 
donc une bonne marque quand on ne s'ar- 
reste pas aux sentimens ; car le maling, 
donnant les sentimens, veut que l'on s'y 
arreste, et qu'en ne mangeant que la saulse, 
notre estomach spirituel en soit affoibly et 
gasté petit à petit: Secondement, les bons 
sentimens ne nous suggèrent point de 
pensée d'ofgueil : mais, au contraire, si le 
maling prend occasion d'iceux de nous en 
donner, ils nous fortifient à les rejetter ; 
si que la partie supérieure demeure toute 
humble et soumise, connaissant que Caleb 
et Josué n'eussent jamais rapporté le rai- 
sin de la terre de promission, pour amor- 
cer les Israélites à la conqueste d'icelle, promission. 
s'ils n'eussent pensé que leurs courages 
estoient faibles et avoient besoin d'estre 
piquez ; si qu'au lieu de s'estimer quelque 



Le raisin 

de la terre 

de 
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chose par le sentiment, la partie supé- 
rieure juge et reconnaist sa faiblesse et 
s'humilie amoureusement devant son Es- 
poux, qui respand son baulme et son par- 
fum, afin que les jeunes fillettes et tendres 
âmes comme elle le reconnaiscent, l'ay- 
ment et le suivent ; là où le mauvais sen- 
timent nous arrestant, au lieu de nous faire 
penser à nostre faiblesse, nous faict pen- 
ser qu'il nous est donné pour recompense 
et guerdon. 

Le bon sentiment passé ne nous laisse 
pas affaiblis, mais fortifiés ; ni affligés, 
ains consolés ; le mauvais , au contraire , 
arrivant, nous donne quelque allégresse, 
et, partant, nous laisse plein d'angoisses. 
Le bon sentiment, à son despart, nous 
recommande qu'en son absence nous ca- 
ressions, servions et suivions la vertu, 
pour l'advancement de laquelle il nous 
avait esté donné ; le mauvais nous faict 
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croire qu'avec luy la vertu s'en va, et que 
nous ne la sçaurions bien servir. 

Bref, le bon ne désire point d'estre 
aymé, mais seulement que l'on ayme celuy 
qui le donne, là où le mauvais veut que 
l'on ayme sur tout. 

Et, partant, le bon ne nous empresse 
pas à le rechercher ni à le caresser ; mais 
la vertu que nous procure le mauvais 
nous empresse et inquiète à la rechercher 
incessamment. 

Par ces quatre ou cinq marques , vous 
pourrez connaistre d'où viennent vos sen- 
timents ; et, venant de Dieu, il ne faut 
pas les rejeter. 

Recevez-les donc au nom de Dieu, avec 
cette seule condition que vous soyez preste 
à ne les recevoir pas, et les aymer pas, et 
les rejetter quand vous connaistrez, par 
l'advis de vos supérieurs, qu'ils ne sont 
pas bons, ny à la gloire de Dieu, et que 
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vous soyez preste de vivre sans cela, quand 
Dieu vous en jugera digne et capable. 

Voilà ma responce assez clairement, ce 
me semble, à laquelle j'adjouste que vous 
ne faciez jamais difficulté de recevoir ce 
que Dieu vous envoyé à dextre ou à gau- 
che, avec la préparation et résignation 
que je vous ay dite; et, quand vous seriez 
la plus parfaicte du monde, vous ne de- 
vriez pas refuser ce que Dieu vous donne, 
à condition d'estre preste à le refuser si 
tel estoit son plaisir ; neantmoins vous 
devez croire que quand Dieu vous en- 
voyera ses sentimens, c'est pour vostre im- 
perfection, laquelle il faut combattre, non 
pas les sentimens qui servent contre elle. 

Il me semble que je vous vois empres- 
sée avec grande inquiétude à la queste de 
la perfection, car c'est cela qui vous a faict 
craindre ces petites consolations et ces 
sentimens. 
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Or, je vous dis en vérité, comme il est 
escrit au livre des Rois l : Dieu n'est ny 
au vent fort, ny en l'agitation, ny en ces 
feux, mais en ceste douce et tranquille 
portée d'un vent presque imperceptible. 

Laissez-vous gouverner à Dieu, ne pen- 
sez pas tant à vous mesme. 

Vous savez que Dieu veut en gênerai 
qu'on le serve, en l'aymant sur tout, en 
nostre prochain comme nous mesme ; en 
particulier, il veut que vous gardiez une 
règle, cela suffit ; il le faut faire à la bonne 
foy, sans finesse et subtilité, le. tout à la 
façon de ce monde où la perfection ne 
réside pas, à l'humaine et selon le temps, 
en attendant un jour de le faire à la divine 

Eviter 

et angelique et selon l'éternité. L'empres- Vempresse- 
sèment, l'agitation de l'esprit n'y sont de- ment 

rien. Le désir y est bon, mais qu'il soit poursuite 
sans agitation. de la 

1 TU Rois, xvi, il, 12, ij. • 
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C'est cet empressement que je vous def- 
fends expressément, comme la mère im- 
perfection de toutes les imperfections. 

N'examinez donc pas si soigneusement 
si vous estes en la perfection ou non, en 
voici deux raisons : Tune, que pour néant 
examinons-nous cela, puisque quand nous 
serions les plus parfaicts du monde, nous 
ne le devons jamais sçavoir ni connoistre, 
mais nous estimer toujours imparfaicts ; 
nostre examen ne doit jamais tendre à con- 
noistre si nous sommes imparfaicts, car 
nous n'en devons jamais douter. De la 
s'ensuit que nous ne devons pas nous es- 
tonner de nous voir imparfaicts, puisque 
nous ne devons jamais nous voir autre- 
ment en ceste vie, ni nous en contrister. 
car il y a remède ; ouy, bien nous en 
humilier, car par là nous en reparerons 
nos défauts, et nous amender doucement, 
car c'est l'exercice pour lequel nos imper- 
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fections nous sont laissées, n'estant pas 
excusables de n'en rechercher pas l'amen- 
dement, ni inexcusables de ne l'en faire 
pas entièrement, car il n'en prend pas des 
imperfections comme des péchez . 

L'autre raison est que cet examen, quand 
il est faict avec anxiété et perplexité, n'est 
qu'une perte de temps, et ceux qui le font 
ressemblent aux soldats qui, pour se pré- 
parer à la bataille, feroient tant de tour- 
nois et d'excez entre eux, que, quand ce 
viendroit à bon escient, ils se trouveroient 
las et recreus ; ou comme les musiciens 
qui s'enroûeroient à force de s'essayer pour 
chanter un motet; car l'esprit se lasse à cet 
examen si grand et continuel, et, quand le 
point de l'exécution arrive, il n'en peut plus. 

Voyla mon premier commandement. 

L'autre, en suite du premier : Si vostre 
œil est simple, tout vostre corps le sera f , 

1 Matth., vi y 22. 
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Ne pas 

esplucher 

ce que font 

les autres. 



dit le Sauveur. Simplifiez vostre juge- 
ment, ne faictes point tant de reflexions 
ni de répliques, mais allez simplement et 
avec confiance. Il n'y a pour vous que 
Dieu et vous en ce monde ; tout le reste 
ne vous doit point toucher, sinon à mesure 
que Dieu vous le commande. Je vous prie, 
ne regardez pas tant çà et là, tenez vostre 
vue ramassée en Dieu et en vous, vous ne 
verrez jamais Dieu sans bonté, ni vous 
sans misère, et vous verrez sa bonté pro- 
pice à vostre misère, et vostre misère 
object de sa bonté et miséricorde. Ne re- 
gardez donc rien que cela, j'entends d'une 
vue fixe, arrestée et expresse, et tout le 
reste en passant. 

Partant, n'espluchez guère ce que font 
les autres, ny ce qu'ils deviendront ; mais 
regardez-les d'un œil simple, bon, doux et 
affectionné. Ne requerrez pas en eux plus 
de perfection qu'en vous, et ne vous eston- 
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nez point de la diversité des imperfections, 
car l'imperfection n'est pas plus imperfec- 
tion pour estre extravagante et estrange. 
Faictes comme les abeilles, sucez le miel 
de toutes les fleurs et herbes. 

Mon troysieme commandement est que L'ame 
vous fassiez comme les petits enfans : comparée 

r a un 

pendant qu'ils sentent leurs mères qui les petit enfant 

tiennent par les manchettes, ils vont har- * ut 

r 7 commence 

diment et courent tout autour, et ne s'es- à marcher. 
tonnent point des petites bricoles que la 
faiblesse de leurs jambes leur faict faire : 
ainsy, tandis que vous appercevrez que 
Dieu vous tient par la bonne volonté et 
resolution qu'il vous a donnée de le ser- 
vir, allez hardiment, et ne vous estonnez 
point de ces petites secousses et choppe- 
mens que vous ferez, il ne s'en faut fas- 
cher, pourvu qu'à certaines intervalles vous 
vous jettiez entre ses bras, et le baysiez 

du bayser de charité. Allez joyeusement, 

12 
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et à cœur ouvert , le plus que vous pour- 
rez ; et si vous n'allez pas toujours joyeu- 
sement, allez toujours courageusement et 
confîdemment... 

Dites souvent à Dieu, comme le Psal- 
miste: Je suis vostre,sauvez-moy\ et comme 
la Magdaleine estant à ses pieds : Rabboni, 
ha ! mon Maistre. Et puis laissez- le faire; 
il fera de vous, en vous, sans vous, et 
neantmoins par vous et pour vous, la sanc- 
tification de son nom. 

* Pi., cxvnr, 94. 






COMMENT IL FAUT COMBATTRE SES DEFAUTS 



L'amour propre * , l'estime de nous mes- 
mes, la fausse liberté de l'esprit, ce sont 
des racines qu'on ne peut bonnement ar- 
racher du cœur humain ; mais seulement 
on peut empescher la production de leurs 
fruicts, qui sont les péchés ; car leurs 
eslans, leurs premières secousses ou pre- 
miers mouvemens , on ne peut les empes- 
cher tout à fait tandis qu'on est en ceste 
vie mortelle, bien qu'on puisse les modé- 
rer, et diminuer leur quantité et leur ar- 
deur par la practique des vertus contraires, 
et surtout de l'amour de Dieu. 

Il faut donc avoir patience, et petit à 

1 A une religieuse. 



180 LA VIE PARFAITE 

petit amender et retrancher nos mauvaises 
habitudes, dompter nos aversions, et sur- 
monter nos inclinations et humeurs, selon 
les occurrenc es; car, en somme, ceste vie 
est une guerre continuelle, et n'y a celuy 
qui puisse dire : Je ne suis point attaqué. 

Le repos est réservé pour le ciel, où la 
palme de victoire nous attend : en terre, 
il faut toujours combattre entre la crainte 
et l'espérance, à la charge que l'espérance 
soit toujours plus forte, en considération 
de la toute puissance de Celui qui vous 
secourt. 

Ne vous lassez donc point de travailler 

continuellement pour vostre amendement 

Des et perfection. Voyez que la charité a trois 

trois parties p ar ti e s, l'amour de Dieu, l'affection. à soy 

la charité, mesme et la dilection du prochain. 

Jettez maintes fois la journée tout vostre 
cœur, vostre esprit, et vostre soucy en 
Dieu avec une grande confiance, et luy 
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dites avec David: Je suis rostre, Seigneur, 
sauvez-moy 4 ... 

Tenez vos yeux bien ouverts sur vos 
inclinations déréglées pour les desraciner. 

Ne vous estonnez jamais de vous voir 
misérable et comblée de mauvaises hu- 
meurs. Helas ! traitez vostre cœur avec 
un grand désir de. le perfectionner. Ayez 
un soin infatigable pour doucement et cha- 
ritablement le redresser, quand il bron- 
chera... 

Ne soyez point tendre sur vous mesme, 
les mères tendres gastent les enfans. Ne 
soyez point pleureuse ni plaignante, ne 
vous estonnez point de ces importunités 
et violences que vous sentez, que vous 
avez tant de peine à déclarer : non , ne 
vous en estonnez point ; Dieu les permet 
pour vous rendre humble de la vraye hu- 
milité, abjecte et vile e;n vos yeux. 

1 Ps., ex vin, 94. 
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Cela ne doit point estre combattu que 
par des eslans en Dieu, des diversions 
d'esprit de la créature au Créateur, et avec 
de continuelles affections à la très saincte 
humilité et simplicité de cœur. 

Soyez bonne au prochain, et nonobs- 
tant les soulevemens et saillies de la co- 
lère, prononcez es occurrences fort souvent 
ces divines paroles du Sauveur : c Je les 
€ ayme, Seigneur, Père éternel, ces pro- 
€ chains, parce que vous les avez aymés 
< et vous me les avez donnés pour frères 
c et sœurs, et vous voulez que, comme 
c vous les aymez, je les ayme. * 

1 L'amour propre peut estre mortifié en 
nous; mais il ne meurt pourtant jamais ; 
ains de tems en tems et à diverses occa- 

1 A une religieuse. 
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sions, il produit des rejettons en nous, 
qui tesmoignent qu'encor qu'il soit coupé 
par le pied, si n'est- il pas déraciné. C'est 
pour cela que nous n'avons pas la conso- 
lation que nous devrions avoir, quand 
nous voyons les autres bien faire , car ce 
que nous ne voyons pas en nous ne nous 
est pas si agréable, et ce que nous voyons 
en nous nous est fort doux, parce que 
nous aymons tendrement et amoureuse- 
ment. 

Que si nous avions la vraye charité, qui 
nous faict avoir un mesme cœur et une 
mesme ame avec le prochain, nous serions 
parfaictement consolés quand il feroit du 
bien. 

Ce mesme amour propre faict que nous 
voudrions bien faire telle ou telle chose 
par nostre eslection, mais nous ne la vou- 
drions pas faire par eslection d'autruy ni 
par obéissance ; nous voudrions la faire 
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comme venant de nous, mais non pas 
comme venant d'autruy. C'est toujours 
nous mesmes qui recherchons nous mes- 
mes nostre propre volonté et nostre amour 
propre: au contraire, si nous avions la 
perfection de l'amour de Dieu, nous ayme- 
rions mieux faire ce qui est commandé, 
parce qu'il vient plus de Dieu et moins 
de nous. 

Quant à se plaire plus à faire des choses 
aspres qu'à les voir faire aux autres, ce 
peut estre par charité, ou parce que se- 
crètement l'amour propre craint que les 
autres ne nous esgalent ou surmontent. 
Quelquefois nous nous mettons plus en 
peyne de voir maltraiter les autres que 
nous, par bonté de naturel : quelquefois 
c'est parce que nous croyons estre plus 
vaillants qu'eux et que nous supporterions 
mieux le mal qu'eux mesmes, selon la 
bonne opinion que nous avons de nous. 
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Le signe de cela, c'est qu'ordinairement 
nous aymerions mieux avoir les petits 
maux, que si un autre les avoit ; mais les 
grans, nous les aymerions mieux pour les 
autres que pour nous. 

Il ne se faut nullement estonner de 
trouver chez nous l'amour propre, car il 
n'en bouge. Il dort quelquefois comme un 
renard, puis tout à coup se jette sur les 
poules ; c'est pourquoi il faut avec cons- 
tance veiller sur luy, et avec patience et 
tout doucement se deffendre de luy. 

4 II nous faut joindre ces deux choses 
ensemble : une extrême affection de bien 
exactement pratiquer nos exercices, tant 
de l'oraison que des vertus, et de nulle- 
ment nous troubler, ni inquiéter, ni eston- 
ner, s'il nous arrive d'y commettre des 
manquemens ; car le premier point despend 

1 A une dame. 
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de i*>*tre £ délité, qui doit torons estre 
entière et croistre cfheore en hecre ; le 
second despend de nostre înîrœîté, la- 
quelle nous ne sçaurions jamais desposer 
pendant ceste rie mortelle. 

Quand il nous arrive des défauts, exa- 
minons nostre cœur tout à rheure, et de- 
mandons- luy s'il a pas toujours vive et 
entière la resolution de servir à Dieu; et 
j'espère qu'il nous respondra qu'ouy, et 
que plustost il souffriroit mille morts que 
de se séparer de ceste resolution. 

Demandons 'luy derechef : Pourquoi 
donc bronches-tu maintenant ? Pourquoy 
es-tu si lasche ? il respondra : J ay esté 
surpris, je ne sçay comment , mais je suis 
ainsy pesant maintenant. 

Helas ! il luy faut pardonner ; ce n'est 
pas par infidélité qu'il manque, c'est par 
infirmité ; il le faut donc corriger douce- 
ment et tranquillement, et non pas le 
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courroucer et troubler davantage. Or sus, 
luy devons -nous dire, mon cœur, mon 
amy, au nom de Dieu, prens courage, 
cheminons, prenons garde à nous, esle- 
vons-nous à nostre secours et à nostre 
Dieu. 

Helas ! il nous faut estre charitable à 
l'endroit de nostre ame, et ne la point 
gourmander, tandis que nous voyons 
qu'elle n'offense pas de guet apens. 

Voyez-vous, en cest exercice nous prac- 
tiquons la saincte humilité ; ce que nous 
faysons pour nostre salut est faict pour 
le service de Dieu ; car nostre Seigneur 
mesme n'a faict en ce monde que nostre 
salut. Ne desirez pas la guerre, mais at- 
tendez-la de pied coy. Nostre Seigneur 
soit vostre force. 
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! Tenons-nous bien à la main miséri- 
cordieuse de nostre bon Dieu, car il nous 
veut tirer après soy ; soyons bien débon- 
naires et humbles de cœur envers tous, 
mais surtout envers les nostres. Ne nous 
empressons point ; allons tout doucement, 
nous supportant les uns les autres ; gar- 
dons bien que nostre cœur ne nous es- 
chappe. Helas ! dit David , mon cœur m'a 
laissé *. Mais jamais nostre cœur ne nous 
abandonne, si jamais nous ne l'abandon- 
nons point : tenons- le toujours en nos 
mains comme saincte Catherine de Sienne, 
et sainct Denys sa teste. 

* A une dame. 

* Pi, xxrro, zi. 
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1 Vous vous plaignez de quoy plusieurs 
imperfections et défauts se meslent en 
vostre vie, contre le désir que vous avez 
de la perfection et pureté de l'amour de 
nostre Dieu. Je vous respons qu'il n'est 
pas possible de nous abandonner du tout 1 
nous mesmes, pendant que nous sommes 
ici bas ; il faut que nous nous portions 
toujours nous mesmes, jusques à ce que 
Dieu nous porte au ciel ; et, pendant que 
nous nous porterons, nous ne porterons 
rien qui vaille. Il faut donc avoir patience, 
et ne penser pas de nous pouvoir guérir 
en un jour de tant de mauvaises habitudes 
que nous avons contractées par le peu de 
soin que nous avons eu de nostre santé 
spirituelle. 

f A une dame. 
* Tout à fait. 
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Dieu en a bien guery quelques uns sou- 
dainement, sans leur laisser aucune mar- 
que de leurs maladies précédentes, comme 
il fit à Tendroict de Magdaleine, laquelle 
en un instant, d'un esgoust d'eaué de cor- 
ruption, fut changée en une source d'eaux 
de perfections, et ne fut jamais troublée 
depuis ce moment là. Mais aussi ce mesme 
Dieu a laissé en plusieurs de ses chers 
disciples beaucoup de marques de leurs 
mauvaises inclinations quelque tems après 
leur conversion, et le tout pour leur plus 
grand profict, tesmoin le bien heureux 
sainct Pierre qui, depuis sa première vo- 
cation, choppa plusieurs fois en des imper- 
fections, et s'abbattit tout a faict et fort 
misérablement une fois par la négation. 

Salomon dit que c'est un animal bien 
insolent que la chambrière qui devient 
soudainement maistresse. Il y aurait grand 
danger que lame, laquelle a servy Ion- 
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guement à ses propres passions et affec- 
tions, ne devinst orgueilleuse et vaine, si 
en un moment elle en devenoil parfaite- 
ment maistresse. Il faut que petit à petit 
et pied à pied nous nous acquérions ceste 
domination, pour la conqueste de laquelle 
les saincts et sainctes ont employé plu- 
sieurs dizaines d'années. Il faut, s'il vous 
plaist, avoir patience avec tout le monde, 
mais premièrement avec vous mesme. 
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VIVRE DANS LA PRATIQUE 

DES VERTUS CHRESTIENNES 

C'EST VIVRE SELON L'ESPRIT 



Vivre 1 selon l'esprit, c'est penser, parler 
et opérer selon les vertus qui sont dans 
l'esprit, et non selon les sens et senti- 
mens qui sont en la chair. 

De ceux-ci il s'en faut servir, il les faut 
assujettir, et non pas vivre selon iceux: 
mais ces vertus spirituelles, il les faut 
servir, il leur faut assujettir tout le rester 

Foy, Espérance, Charité. 

• Quelles sont ces vertus de l'esprit? C'est 
la foy, qui nous monstre des vérités toutes 

1 A une religieuse. 
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levées au dessus des sens; l'espérance, qui 
nous fait aspirer à des biens invisibles ; 
la charité, qui nous fait aymer Dieu plus 
que tout et le prochain comme nous 
mesmes , d'un amour non sensuel , non 
naturel, non intéressé, mais d'un amour 
pur, solide et invariable, qui a son fon- 
dement en Dieu. 

Voyez- vous, le sens humain, appuyé 
sur la chair, faict que maintes fois nous 
ne nous abandonnons pas assez entre les 
mains de Dieu, nous estant advis que, 
puisque nous ne valons rien , Dieu ne doit 
tenir compte de nous, parce que les 
hommes qui vivent selon la sagesse 
humaine mesprisent ceux qui ne sont 
point utiles. Au contraire, l'esprit appuyé 
sur la foy s'encourage emmy 1 les difficul- 
tés; parce qu'il sçait bien que Dieu ayme, 

i Parmi. 
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supporte et secourt les misérables, pourvu 
qu'ils espèrent en luy. 

Le sens humain veut avoir part en tout 
ce qui se passe; et il s'ayme tant, qu'il 
luy est advis que rien n'est bon , s'il ne 
s'en est meslé. L'esprit, au contraire, 
s'attache à Dieu, et dit souvent que ce 
qui n'est pas de Dieu ne lui est rien ; et, 
comme il prend part aux choses qui lui 
sont communiquées par la charité, aussi 
quitte-t-il volontiers sa part es choses qui 
luy sont celées par abnégations et humilité. 

Vivre selon l'esprit, c'est aimer selon 
l'esprit ; vivre selon la chair, c'est aymer 
selon la chair; car l'amour est la vie de 
l'ame, comme l'ame est la vie du corps. 
. Une sœur est bien douce, bien agréable, 
et je la chéris tendrement ; elle m'ayme 
bien , elle m'oblige fort ; je l'ayme réci- 
proquement pour cela. Qui ne void que 
j'ayme selon les sens et la chair, car les 
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animaux qui n'ont point d'esprit, et n'ont 
que la chair et les sens , ayment leur bien- 
faiteur et ceux qui leur sont doux .et 
agréables ? 

» Une sœur est rude, aspre et incivile; 

> mais au partir de là elle est très dévote. 

et mesme désireuse de s'adoucir et civili- 
ser et partant, non pour playsir que j'aye 
avec elle ni pour interest quelconque, 
mais pour le bon playsir de Dieu, je la 
chéris, je l'accoste, je la serre, je la caresse. 
Cet amour est selon l'esprit : car la chair 
n'y a point de part. 

Je suis mesfiante de moy mesme, et 
pour cela je voudrois bien qu'on me lais- 
sast vivre selon ceste inclination, qui ne 
void que ce n'est pas selon l'esprit? Non, 
certes ; car, tandis que j'estois encore bien 
jeune , et que je n'avois point encore d'es- 
prit, je vivois déjà ainsi. 
Mais quoique selon mon naturel je sois 
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craintif et apprehensif , neantmoins je ne 
veux essayer de surmonter ces passions 
naturelles, et petit à petit bien faire tout 
ce qui appartient à la charge que l'obéis- 
sance procédante de Dieu m'a imposée; 
qui ne void que c'est vivre selon l'esprit? 
Vivre selon l'esprit, c'est faire les actions, 
dire les paroles, et avoir les pensées que 
l'esprit de Dieu requiert de nous. 

Et quand je dis faire les pensées, j'en- 
tens des pensées volontaires. 

Je suis triste, et partant je ne veux pas 
parler; les charretiers et les perroquets 
font ainsi. 

Je suis triste ; mais , puisque la charité 
requiert que je parle, je le feray : les gens 
spirituels font ainsi. 

Je suis mesprisée, et je m'en fasche : 
ainsi font les paons et les singes. 

Je suis mesprisée, et je m'en resjouys: 
les apostres faysoient ainsi. 
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Vivre selon l'esprit, c'est faire ce que 
la foy, l'espérance et la charité nous ensei- 
gnent, soit es choses temporelles, soit es 
spirituelles. 

Vivez toute selon l'esprit, demeurez 
doucement en paix; soyez toute asseurée 
que Dieu vous aydera; reposez -vous en 
toute occurrence entre les bras de sa misé- 
ricorde et bonté paternelle. 
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LA PURETÉ DE CŒUR 

JNe regardez i nullement à la substance 
des choses que vous ferez, mais à l'hon- 
neur qu'elles ont, toutes chetifves qu'elles 
sont d'estre voulues de la Volonté divine, 
ordonnées par la Providence, disposées 
par la Sagesse éternelle; en un mot. 
estant agréables à Dieu, et reconnues 
pour cela, à qui doivent- elles estre désa- 
gréables } 

Prenez garde à vous rendre tous les 
jours plus pure de cœur. Or ceste pureté 
consiste à peser toutes choses et les peser 
au poids du sanctuaire , lequel n'est autre 
chose que la volonté de Dieu. 

N'aimez rien trop, je vous supplie, non 

1 A une dame. 
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pas mesme les vertus, que Ton perd quel- 
quefois en les outrepassant. 

Ce n'est pas le propre des roses d'estre 
blanches , ce me semble , car les ver- 
meilles sont plus belles et de meilleure 
odeur ; c'est neantmoins le propre du lys. 

Soyons ce que nous sommes et soyons- 
le bien, pour faire honneur au maistre 
ouvrier, duquel nous sommes la besogne. 

Soyons ce que Dieu veut pourvu que 
nous soyons siens , et ne soyons pas ce 
que nous voulons contre son intention ; 
car, quand nous serions les plus excel- 
lentes créatures du ciel, de quoy nous 
servirait cela, si nous ne sommes pas au 
gré de la volonté de Dieu ? 



PAIX DE L'AME ET HUMILITÉ 

(^Test 1 par une inspiration divine que 
vous m'interrogez de la paix de Famé; et 
de l'humilité ensemblement; car c'est bien 
la vérité que l'une ne peut estre sans 
l'autre. Rien ne nous trouble que l'amour 
propre et l'estime que nous faysons de 
nous mesmes. Si nous n'avons pas les 
tendretés, ou attendrissemens du cœur, 
les gousts et sentimens en l'orayson, les 
suavités intérieures de la méditation, nous 
voila en tristesse : si nous avons quelque 
difficulté à bien faire, si quelque diffi- 
culté s'oppose à nos justes desseins, nous 
voila empressés à vaincre tout cela, et 
nous en deffaire avec de l'inquiétude : 

* A M"' Rote Bourgeois. 
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pourquoy tout cela? parce que sans doute 
que nous aymons nos consolations, nos 
aises, nos commoditez , nous voudrions 
prier dans de l'eau de naffe 1 , et estre ver- 
tueux à manger du sucre : et nous ne 
regardons point au doux Jésus, qui, pros- 
terné en terre, sue sang et eau de détresse, 
pour l'extrême combat qu'il sent eh son 
intérieur, entre les affections de la partie 
inférieure de son âme et les resolutions 
de la supérieure. 

L'amour propre est donc l'une des 
sources de nos inquiétudes : l'autre, c'est 
l'estime que nous faysons de nous mesme. 
Que veut dire que, s'il nous arrive quelque 
imperfection , ou péché , nous sommes 
estohnés , troublés et impatiens ? sans 
doute c'est que nous pensions estre 
quelque chose de bon, résolu et solide : 

1 Eau de rose. 
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et partant quand nous voyons par effect Estime 
qu'il n'en est rien, et nous avons donné _. ** ^ 

~ ■ nous tnesmes. 

du nez en terre, nous sommes trompés, 
et par conséquent troublés , offensés et 
inquiétés. 

Que si nous sçavions bien qui nous 
sommes, au lieu d'estre esbahis de nous 
voir à terre, nous nous estonnerions com- 
ment nous pouvons demeurer debout. 
C'est là l'autre source de nostre inquié- 
tude : nous ne voulons que des consola- 

ê 

tions et nous es tonnons de reconnoistre 
et toucher au doigt nostre misère, nostre 
néant et nostre imbécillité. Faysons trois 
choses, et nous aurons la paix : ayons 
une intention bien pure de vouloir en 
toutes choses l'honneur de Dieu et sa 
gloire ; faisons le peu que nous pourrons 
pour ceste fin là, selon l'advis de nostre 
Père spirituel, et laissons à Dieu tout 
le soin du reste. Qui a Dieu pour object 
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de ses intentions , et qui faict ce qu'il 
peut, pourquoy se tourmente-t-il ? pour- 
quoyse trouble-t-il? qu'a-t-ilà craindre? 
Non, non, Dieu n'est pas si terrible à 
ceux qu'il ayme ; il se contente de peu ; 
car il sçait bien que nous n'avons pas 
beaucoup. 
Jésus Christ Et sçachez que nostre Seigneur est 

e5t rince é a PP elé P"nce de paix en l'Escriture, et 
de paix, que, partant, partout où il est maistre 
absolu, il tient tout en paix. Il est vray 
neantmoins qu'avant que de mettre la paix 
en un lieu, il faict la guerre, séparant le 
cœur et l'ame de ses plus chères, fami- 
lières et ordinaires affections, comme sont 
l'amour démesuré de soy mesme, la con- 
fiance de soy mesme, la complaisance de 
soy mesme et semblables telles affections. 
Or. quand nostre Seigneur nous sépare 
de ces passions si mignonnes et chéries, 
il semble qu'il escorche le cœur tout vif. 
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et Ton en a des sentiments très aigres ; on 
ne peut presque , qu'on ne débatte de 
toute Tarne, parce que cette séparation 
est sensible : mais tout ce debattement 
d'esprit n'est pourtant pas sans paix , lors- 
qu'enfin, accablés de ceste détresse, nous 
ne laissons pas pour cela de tenir nostre 
volonté resignée en celle de nostre Sei- 
gneur et la tenons là clouée en ce divin 
bon playsir. 

De quoy nostre Seigneur nous donna 
l'exemple au Jardin ; car tout accablé d'a- 
mertume intérieure et extérieure , tout son 
cœur se resigna doucement en son Père 
et en sa divine volonté, disant : Mais vostre 
volonté soit faicte, et non la mienne. Il ne 
laissa pour toutes ses angoisses, de venir 
trois fois voir ses disciples , et les admo- 
nester. C'est estre Prince de paix que 
d'estre parmy la guerre, et vivre en dou- 
ceur parmy les amertumes ; de cecy je 
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désire que vous tiriez ces resolutions. La 
première, c'est que bien souvent nous 
estimons avoir perdu la paix, parce que 
nous sommes en amertume, et neant- 
moins nous ne l'avons pas perdue pour- 
tant : ce que nous connaissons, si pour 
l'amertume nous ne laissons pas de renon- 
cer à nous mesmes, et vouloir du tout 
dépendre du bon playsir de Dieu. La 
seconde, c'est qu'il est force que nous 
souffrions de l'ennuy intérieur, quand 
Dieu arrache la dernière part du vieil 
homme pour le renouveller en l'homme 
nouveau qui est créé selon Dieu, et par- 
tant nous ne devons nullement nous trou- 
bler de cela , ny estimer que nous soyons 
en la disgrâce de nostre Seigneur. La 
troisième, c'est que toutes les pensées qui 
nous rendent de l'inquiétude et agitation 
d'esprit ne sont nullement de Dieu, qui 
est prince de paix : ce sont donc des ten- 
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tations de l'ennemy, et partant il les faut 
rejetter et n'en tenir compte. 

Il faut en tout et partout vivre paisible- 
ment. Nous arrive-t-il de la peine, ou 
intérieure, ou extérieure? il là faut rece- 
voir paisiblement. Nous arrive-t-il de la 
joye?il la faut recevoir paisiblement, sans 
pour cela tressaillir. Faut- il fuir le mal? il 
faut que ce soit paisiblement, sans nous 
troubler : car autrement , en fuyant , nous 
pourrions tomber et donner loisir à l'en- 
nemy de nous tuer. Faut- il faire du bien? 
il le faut faire paisiblement. Voicy, disait 
le Pénitent, que ma très amere amertume 
est en paix.... 

L'humilité faict que nous ne nous trou- 
blons de nos imperfections, nous ressou- 
venans de celles d'autruy : car pourquoy 
serions-nous plus parfaicts que les autres? 
et tout de mesme, que nous ne nous trou- 
blons point de celles d'autruy, nous res- 

14 
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souvenans des nostres. Car, pourquoy 
treuverons-nous estrange que les autres 
ayent des imperfections, puisque nous en 
avons bien? L'humilité rend nostre cœur 
doux à l'endroict des parfaicts et impar- 
faicts. à l'endroict de ceux là par justice, 
à l'endroict de ceux ci par compassion. 

L'humilité nous faict recevoir les peines 
doucement, sçachant que nous les méri- 
tons, et les biens avec révérence, sçachant 
que nous ne les méritons pas. Et quant 
à l'extérieur, j'aprouverais que tous les 
jours vous fissiez quelque acte d'humilité, 
ou de paroles, ou d'effect : j'entends de 
paroles qui sortent de cœur, de paroles 
comme vous humiliant à une inférieure , 
d'effect comme faysant quelque moindre 
office ou service de la maison. 



VERTUS ESSENTIELLES 211 



* 



* 11 n'est pas possible que vous soyez 
si tost maistresse de vostre ame, et que 
j vous la teniez en vostre main si absolu- 

ment de premieç abord. Contentez-vous 
de gaigner de tems en tems quelque petit 
avantage sur vostre passion ennemie. Il 
faut supporter les autres ; mais première- 
ment il se faut supporter soy mesme, et 
avoir patience d'estre imparfaict... 

Préparez des le matin vostre ame. à la 
tranquillité; ayez un grand soin le long 
du jour de l'y rappeler souvent, et de la 
reprendre en vostre main. 

S'il vous arrive quelque acte de chagrin, 
ne vous en espouvantez point, ne vous en 
mettez nullement en peyne : mais, l'ayant 
reconnu , humiliez-vous doucement devant 

1 A une dame. 
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Dieu, et taschez de mettre vostre esprit 
en posture de suavité ; dites à vostre ame : 
Or sus, nous avons faict un faux pas, 
allons maintenant tout bellement, et pre- 
nons garde à nous. 

Quand vous aurez le repos, employez 
le vivement, faysant le plus d'actes de 
douceur que vous pourrez es occasions les 
plus fréquentes que vous en ayez, pour 
petites qu'elles soient; car, comme dit 
nostre Seigneur : Qui est fidèle es petites 
choses, on luy confiera les grandes K . 

* Voulez-vous que rien ne traverse vostre 
vie? Ne souhaitez point de réputation ni 
de gloire du monde. 

Ne vous attachez point aux consolations 
et amitiés humaines. 

N'aymez point vostre vie, et mesprisez 
tout ce qui sera sensible à vos inclina- 

1 Luc, xvi, ia 
* A un ami. 
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tions naturelles; supportez généreusement 
les douleurs du corps et les plus violentes 
maladies avec acquiescement à la volonté 
de Dieu. 

Ne vous souciez point des jugemens 
humains. 

Taisez- vous de toutes choses, et vous 
aurez la paix intérieure; car, pour vous et 
pour moy, il n'y a point d'autre secret 
pour acquérir ceste paix, que de souffrir 
à la rigueur les jugemens des hommes. 

Ne vous inquiétez point de ce que le 
monde dira de vous ; attendez le jugement 
de Dieu , et vostre patience jugera alhors 
ceux qui vous auront jugé. Ceux qui cou- 
rent la bague ne pensent pas à la com- 
pagnie qui les regarde , mais bien à courir 
pour l'emporter. 

Considérez pour qui vous travaillez ; et 
ceux qui vous voudront donner de la peyne 
ne vous travailleront gueres. 



HUMILITÉ CHRESTIENNE ET ABJECTION 

C^u'est-ce que l'humilité ? * Est-ce la 
connoissance de notre misère et pauvreté? 
Ouy, dit nostre sainct Bernard, mais 
c'est l'humilité morale et humaine. Qu'est- 
ce donc que l'humilité chrestienne? C'est 
l'amour de ceste pauvreté et abjection en 
contemplation de celle de nostre Seigneur. 

Connaissez-vous que vous estes une 
pauvrette et chestive veuve ? Aymez ceste 
chestive condition ; glorifiez-vous de vostre 
rien; soyez-en bien aise, puisque vostre 
misère sert d'object à la bonté de Dieu 
pour exercer sa miséricorde. 

Entre les gueux . ceux qui sont les plus 

* A M»« de Chantai. 
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misérables, et desquels les playes sont 
plus grandes et effroyables, se tiennent 
pour les meilleurs qu'eux, et plus propres 
à attirer Taumosne. Nous ne sommes que 
des gueux, les plus misérables sont de 
meilleure condition ; la miséricorde de 
Dieu les regarde volontiers. 

Je me glorifie en mes infirmités, dit l'A- 
postre ! , et il m'est mieux de mourir que 
de perdre ma gloire 1 . Voyez -vous, il 
aymerait mieux mourir que de perdre ses 
infirmités, qui sont sa gloire. 

Les hommes regardent ce qui est dehors, 
mais Dieu regarde le cœur*. 

S'il voit nostre bassesse eh nostre cœur, 
il nous fera de grandes grâces. 

Tenez-vous donc joyeusement humble 



II Cor.» xii, 9. 

T Cor., ix, 15. 

* I Rcg., xxvi, 7. 
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devant Dieu, mais tenez -vous esgalement 
joyeuse et humble devant le monde. 

Soyez bien ayse que les hommes ne 
tiennent point compte de vous; si le 
monde vous estime , moquez - vous - en 
joyeusement, et riez de son jugement et 
de vostre misère qui le reçoit ; s'il ne vous 
estime pas, consolez- vous joyeusement de 
ce que au moins en cela le monde suit la 
vérité. 

Pour l'extérieur, n'affectez pas l'humi- 
lité visible, mais ne la fuyez pas aussi; 
embrassez-la, mais toujours joyeusement. 
J'approuve que l'on s'abaisse quelquefois 
à des bas services, mesme à l'endroict 
des inférieurs et superbes , à l'endroict 
des malades et pauvres, à l'endroict des 
siens en la mayson et dehors, mais que ce 
soit toujours naïfvement et joyeusement. 

Je le répète souvent, parce que c'est la 
clef de ce mystère pour vous et pour moy. 
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J'auray plus tost dit charitablement, car 
la charité, dit sainct Bernard, est joyeuse 
et c'est après sainct Paul. Les offices 
humbles et d'humilité extérieure ne sont 
que l'ecorce, mais elle conserve le fruict. 



* 



En latin l'abjection s'appelle humilité, 
et l'humilité s'appelle abjection ; l'humilité 
est la reconnaissance de son abjection ; 
or le haut point de l'humilité, c'est de 
non seulement reconnoistre son abjection, 
mais l'aymer. 

Entre les maux que nous souffrons, il 
y en a des abjects et des honorables ; plu- 
sieurs s'accommodent aux honorables, peu 
aux abjects. 

Exemple : Voyla un capucin tout des- 
chiré et plein de froid, chascun honore 



Les maux 

abjects 

et 

les maux 

honorables. 



218 



LA VIE PARFAITE 



Les vertus 
abjectes 

et 

les vertus 

honorables. 



son habit deschiré et a compassion de son 
froid. Voyla un pauvre artisan, un pauvre 
escholier, une pauvre veuve qui en est 
de mesme, on s'en mpcque, et sa pau- 
vreté est abjecte. 

Un religieux souffrira patiemment une 
censure de son supérieur, chascun appel- 
lera cela mortification et obédience ; un 
gentilhomme en souffrira une pour l'amour 
de Dieu, on l'appellera couardise : voyla 
une vertu abjecte, une souffrance mespri- 
sée. Voyla un homme qui a un chancre 
au bras , un autre l'a au visage ; celuy là 
le cache, et n'a que le mal; celuy ci ne 
peut le cacher, et avec le mal il a le 
mespris et l'abjection. 

De plus, il y a des vertus abjectes et 
des vertus honorables. Ordinairement h 
patience, la douceur, la mortification, 
la simplicité parmi les séculiers, ce sont 
des vertus abjectes; donner Taumosne, 



VERTUS ESSENTIELLES 219 

estre courtois et prudent, ce sont des ver- 
tus honorables. 

Il y a des actions d'une mesme vertu 
qui sont abjectes, les autres honorables. 

Donner l'aumosne et pardonner les 
offenses sont des actions de charité : la 
première est honorable , et l'autre est 
abjecte aux yeux du monde. 

Neantmoins , encor que nous aymions 
l'abjection qui s'ensuit du mal , il ne faut 
pourtant pas laisser de remédier au mal. 
Je feray ce que je pourray pour ne point 
avoir le chancre au visage ; mais si je l'ay, 
j'en aymerai l'abjection. 

Encor faut- il avoir esgard à la charité, 
laquelle requiert quelquefois que nous 
ostions l'abjection pour l'édification du 
prochain ; mais en ce cas il la faut oster 
des yeux du prochain, qui s'en scandali- 
serait, mais non pas de nostre cœur, qui 
s'en édifie. 
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fay choisi, dit le Prophète, d'estre 
abject en la maison de Dieu plus tost d'ha- 
biter es tabernacles des pécheurs. 

Enfin , vous desirez sçavoir quelles sont 
les meilleures abjections. Je vous dis que 
ce sont celles que nous n'avons pas choy- 
sies et qui nous sont moins agréables ; ou, 
pour mieux dire , celles esquelles nous 
n'avons pas beaucoup d'inclination ; mais, 
pour parler net, celles de nostre vocation. 

1 Humiliez-vous amoureusement devant 
Dieu et les hommes, car Dieu parle aux 
oreilles abaissées. Escoute, dit-il à son 
Espouse,*/ considère, et abbaisse ton oreille, 
et oublie ton peuple et la maison de ton 
père. Ainsi le fils bien aymé se prosterne 
sur sa face quand il parle à son Père 
éternel et qu'il attend la response de son 
oracle. Dieu remplira vostre vaisseau de 

1 I Cor., ti. 
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son baume, quand il le verra vide des 
parfums de ce monde; et, quand vous 
serez humble, il vous exaltera. 

1 Je sçay bien que vous avez très sou- 
vent subject d'exercer l'amour du mespris, 
des rebrouemens et de vostre propre abjec- 
tion. Faictes bien cela, car c'est le grand 
poinct de l'humilité, de voir, servir, hono- 
rer et s'entretenir, es occurrences et à pro- 
pos, avec ceux qui nous sont à contre 
cœur, et demeurer humble, soumise, 
douce et tranquille entre eux. C'est un 
poinct admirable; car, voyez- vous, les 
humilités que l'on voit le moins sont les 
plus fines. 

Ce n'est rien de ressentir ces mouve- 
mens de colère et d'impatience, pourvu 

1 A une religieuse. 
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qu'ils soient mortifiés à mesure que vous 
les voyez naistre, c'est à dire que vous 
taschiez de vous remettre au lieu et paci- 
fication du cœur ; car, cela estant encor, 
bien que le combat durast tout le jour, 
ce seroit de l'exercice, mais non pas de 
la perte pour vous. 

1 Dictes à ceste fille bien aymée* que je 
vous ay tant recommandée et que j'ay tant 
à cœur, que je persévère à lui dire que 
Dieu la veut tirer à une excellente sorte 
de vie dont elle doit bénir ceste infinie 
bonté, qui Ta regardée de son œil amiable ; 
mais je luy dis aussi que le chemin par 
lequel elle doit suyvre ceste vocation n'est 



1 A la mère Angélique Arnaud. 

* Saint François de Sales, en parlant ainsi, parlait de la 
mère Angélique Arnaud elle-même. 
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point extraordinaire, car c'est une douce, 
paysible et forte humilité , et une très 
humble, forte et paisible douceur. 

Dictes-luy qu'elle ne doit en sorte quel- 
conque penser si elle sera des âmes basses 
ou des hautes ; ainsy, qu'elle suyve la 
voye que je luy ay marquée et qu'elle se 
repose en Dieu, qu'elle marche devant 
iceluy avec simplicité et humilité. 

Qu'elle ne regarde point où elle va, 
mais avec qui elle va ; or j'entends qu'elle 
va avec son Roy, son Espoux et son Dieu 
crucifié. Où qu'elle aille, elle sera bien 
heureuse. C'est aller avec l'Espoux cru* 
cifié que de s'abaisser et s'humilier, se 
mespriser soy mesme jusques à la mort 
de toutes nos passions, et je dis jusques 
à la mort de la Croix. Mais notez que je 
réplique que cet abbaissement, ceste humi- 
lité, ce mespris de soy mesme, doit estre 
practiqué doucement, paysiblement. cons- 
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tamment, et non seulement suavement, 
mais allègrement et joyeusement. 

Ne vous chargez pas trop de veilles ni 

d'austérités, mais allez au Port Royal de 

la vie religieuse par le chemin royal 

Hp la dilection de Dieu et du prochain, 

i debonnaireté et de l'humilité. 
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SIMPLICITÉ ET DOUCEUR 



V^ue nostre Seigneur 1 nous tourne et 
vire à gauche ou à droite-; que, comme 
avec des autres Jacobs, il nous sevré, il 
nous donne cent entorses, qu'il nous 
pousse tantost d'un costé, tantost de 
l'autre; bref, qu'il nous fasse mille maux, 
nous ne le quitterons point pourtant qu'il 
ne nous ait donné son éternelle bénédic- 
tion. Jamais nostre bon Dieu ne nous 
abandonne que pour nous mieux retenir; 
jamais il ne nous laisse, que pour nous 
mieux garder; jamais il ne lutte avec nous, 
que pour se rendre à nous et pour nous 
bénir. 



» A M»* de Chantai. 
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Allons cependant, cheminons par ces 
bassfes vallées des humbles et petites ver- 
tus ; nous y verrons des roses entre les 
espines, la charité qui esclatte parmi les 
afflictions intérieures et extérieures ; les 
lys de pureté, les violettes de mortifica- 
tion, que sçay-je moi? surtout j'ayme ces 
trois petites vertus : la douceur de cœur, 
la fermeté d'esprit et la simplicité de vie; 
et ces exercices grossiers : visiter les ma- 
lades, servir aux pauvres, consoler les 
affligés et semblables, mais le tout sans 
empressement, avec une vraye liberté. 
Non, nous n'avons pas encore les bras 
assez larges pour atteindre aux cèdres du 
Liban, contentons - nous de Thysope des 
vallons. 
Les serpents J'ayme si extrêmement la simplicité, que 
** to c » es t merveille... A la vérité dire, les pau- 

colombes. 

vres, petites et blanches colombelles, sont 
bien plus agréables que les serpens ; et, 
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quand il faut joindre les qualités de l'un 
à celles de l'autre , pour moy, je ne vou- 
drais nullement donner la simplicité de la 
colombe au serpent ; car le serpent ne 
laisserait pas d'estre serpent ; mais je vou- 
drais donner la prudeqce du serpent à la 
colombe, car elle ne laisserait pas d'estre 
belle. 

1 Je vois avec beaucoup de contentement 
de sçavoir que vostre ame est toute dédiée 
à l'amour de Dieu, auquel vous prétendez 
de vous avancer petit à petit par toutes 
sortes de saincts exercices. Mais je vous 
recommande, toujours plus que tout, celuy 
de la saincte douceur et suavité es ren- 
contres que ceste vie vous présente sans 
doute souventes fois. 

1 A ta saur. 
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Demeurez tranquille et toute amiable 
avec nostre Seigneur sur vostre cœur. 

Que vous serez heureuse si vous conti- 
nuez à vous tenir à la main de sa divine 
Majesté, entre le soin et le train de vos 
affaires, lesquelles réûsciront bien plus 
à souhait quand Dieu vous assistera ! et 
la moindre consolation que vous en aurez 
sera meilleure, que les plus grandes de 
celles que vous pourriez avoir de la terre. 

1 Je voy vos entortillemens dans ces pen- 
sées de vanité ; la fertilité jointe à la sub- 
tilité de vostre esprit preste la main à ces 
suggestions.; mais de quoy vous mettez- 
vous en peine ? Les oyseaux venaient bec- 
queter sur le sacrifice d'Abraham; que fai- 
sait-il ? Avec un rameau qu'il passait sou- 
vent sur V holocauste, il les chassait f . Une 



1 A la mère Angélique Arnaud. 
* Gcn^ xv, 9, io, il. 
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simple prononciation de quelque parole 
de la croix chassera toutes ces pensées, 
du moins leur ostera toute nuysance : 
O Seigneur ! pardonnez à ceste fille du 
vieil Adam, car elle ne sçayt ce qu'elle 
faict. O ' femme ! voyla ton Père sur la 
croix ; il faut chanter tout doucement : 
Deposuit potentes de sede, et exaltavit hu- 
miles*. Je dy qu'il faut faire ces rejects 
tout doucement, simplement, et comme 
si on disait par amour, et non pour la 
nécessité du combat. 

Accoustumez-vous à parler un peu tout 
bellement et à marcher tout bellement, 
à faire tout ce que vous ferez doucement 
et bellement, et vous verrez que dans 
trois ou quatre ans vous aurez rangé tout 
à fait ceste si subite soudaineté. Mais sou- 
venez-vous bien de faire ainsi tout belle- 

1 Luc, i, 5. 
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ment, et parlez tout bellement es occa- 
sions où la soudaineté ne vous pressera 
point, et où il n'y aura nulle apparence 
de la craindre ; comme par exemple à vous 
mettre au lit, à vous lever, à vous asseoir, 
à manger;... en somme, en tout et* par tout, 
ne vous en dispensez point. 

Or je sçay bien que parmi tout cela 
vous ferez mille eschappées le jour, et que 
toujours ce naturel si actif fera des sail- 
lies ; mais il ne m'en chaut pas , pourvu 
que ce ne soit pas vostre volonté, vostre 
délibération, et que toujiours vous aper- 
cevant de ces mouvemens, vous taschiez 
de les apaiser. 

1 II faut estre également franche à pren- 
dre et demander les remèdes, comme douce 

1 A une supérieure. 
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et courageuse à supporter le mal. Qui peut 
conserver la douceur emmy * les douleurs 
et allangourissemens, et la paix entre le 
tracas et multiplicité d'affaires, il est pres- 
que parfaict : et, bien qu'il se trouve peu 
de gens es religions mesmes, qui, ayant 
atteint à ce degré de bonheur, si est ce 
qu'il y en a pourtant, et y en a eu en tout 
tems , et faut aspirer à ce haut point. 

Chascun presque a de l'aysance à garder 
certaines vertus et de la difficulté à garder 
les autres, et chascun dispute pour la vertu 
qu'il observe aysement, et tasche d'exagé- 
rer les difficultés des vertus qui lui sont 
malaysées. Il y avait dix vierges, et n'y en 
avait que cinq qui eussent l'huyle de la 
douceur miséricordieuse et debonnaireté. 
Ceste grande esgalité d'humeur, ceste dou- 
ceur et suavité de cœur, est plus rare que 



Rareté 

de 

la douceur 

et 
debonnai- 
reté. 



1 Parmi, 
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la parfaicte chasteté, mais elle n'en est 
que plus désirable : je vous la recom- 
mande, parce qu'à icelle, comme à l'huyle 
de la lampe, tient la flamme du bon exem- 
ple, n'y ayant rien qui édifie tant que la 
charitable debonnaireté. 



CHARITÉ A L'ÉGARD DU PROCHAIN 



Il faut combattre * la hayne et le mescon- 
tentement envers le prochain, et s'abstenir 
d'une imperfection insensible, mais gran- 
dement nuysible, de laquelle peu de gens 
s'abstiennent ; qui est que, s'il nous arrive 
de censurer le prochain ou de nous plain- 
dre de luy, ce qui nous devroit rarement 
arriver, nous ne finissions jamais, mais 
recommencions toujiours, et répétions nos 
plaintes et doléances sans fin ; qui est 
signe d'un cœur piqué, et qui n'a point 
encore de vraye charité. Les cœurs forts 
et puissans ne se décident que pour les 
grans subjects, et encore, pour ces grans 

1 A la présidente Brûlait. 
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subjects, ne gardent guère le sentiment, 
au moins avec trouble et empressement. 



* 
* * 



4 Quand les pensées nous arrivent du 
mal d'autruy, et que nous les rejettons pas 
promptement, ains nous y amusons quel- 
que peu, pourvu que nous ne facions pas 
un jugement entier, disant en nous mes- 
mes : // est vrayement ainsy ; ce n'est pas 
péché mortel, mais quand bien nous dirions 
absolument : // est ainsy, pourvu que ce 
ne fust pas en chose d'importance. Car, 
quand ce de quoy nous jugeons nostre 
prochain n'est pas chose griefve, ou que 
nous ne jugeons pas absolument, ce n'est 
que péché véniel. 

* A une religieuse de l'ordre de tainct Benoist. 
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Quand sera-ce que nous serons tous 
destrempés en douceur et suavité envers 
nostre prochain ?. Quand verrons-nous les 
âmes de nos prochains dans la sacrée 
poictrine du Sauveur? Helas! qui regarde 
le prochain hors de là, il court fortune de 
ne Taymer ni purement, ni constamment, 
ni esgalement ; mais là, en ce lieu, qui 
ne Taymerait, qui ne le supporterait ? qui 
ne souffrirait ses imperfections ? qui le 
trouverait de mauvaise grâce ? qui le trou- 
verait ennuyeux ? Or il est ce prochain, 
il est dans le sein et dans la poictrine du 
divin Sauveur.... 

* * 

1 Nous desirons du support en nos mi- 
sères, que nous trouvons toujours dignes 

1 A une religieuse. 
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d'estre tolérées : celles du prochain nous 
semblent toujours grandes et pesantes. 

Dieu vous a faict une grande miséri- 
corde d'avoir rappelé vostre cœur au gra- 
cieux support du prochain, et d'avoir 
sainctement jette le baume de la suavité 
de cœur envers autruy dans le vin de 
vostre zèle. Il ne vous fallait que cela : 
vostre zèle estoit tout bon ; mais il avoit 
ce défaut d'estre un peu amer, un peu 
pressant, un peu pointilleux. Or le voyla 
purifié de tout cela ; il sera désormais 
doux, bénin, gracieux, paisible, suppor- 
tant. Hé ! qui voit le cher petit Enfant 
de Bethlehem, duquel le zèle pour nos 
âmes est incomparable ? car il vient pour 
mourir, afin de les sauver. Il est si hum- 
ble, si doux, si aimable! 

Vivez joyeuse et courageuse, je dis en 
la portion supérieure de vostre ame ; car 
Fange qui préconise la naissance de nostre 
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petit Maistre annonce en chantant, et 
chante en annonçant qu'il publie une joye, 
une paix, un bonheur aux hommes de 
bonne volonté ; afin que personne n'ignore 
qu'il suffit, pour recevoir cest enfant, d'estre 
de bonne volonté, encore que jusques icy 
on n'ait pas esté de bon effect ; car il est 
venu bénir les bonnes volontés, et petit 
à petit il les rendra fructueuses et de bon 
effect, pourvu qu'on les luy laisse gouver- 
ner, comme j'espère que nous ferons les 
nôtres. 
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Les procès sont contraires à la perfection 

de la charité. 



J usques * à quand sera-ce que vous pré- 
tendrez d'autres victoires sur le monde et 
l'affection à ce que vous pourrez avoir, 
que celles que nostre Seigneur en a rem- 
portées, et à l'exemple desquelles il vous 
exhorte en tant de façons ? Comment fit-il, 
ce Seigneur de tout le monde? Il est vray, 
il estoit le Seigneur légitime de tout le 
monde ; et plaida-t-il jamais pour avoir 
seulement où reposer sa teste * ? 

On luy fit mille torts : quel procès en 
eut-il jamais ? devant quel tribunal fit- il 
jamais citer personne ? Jamais, en vérité ; 

1 A une grande dame. 
* Luc, ix, 58. 
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ains non pas mesme il ne voulut citer les 
traistres qui le crucifièrent devant le tri- 
bunal de la justice de Dieu : au contraire, 
il invoqua sur eux l'authorité de la misé- 
ricorde. Et c'est ce qu'il nous a tant in- 
culqué : A qui te veut oster en jugement ta 
tunique, donne- luy encore ton manteau*. 

Je ne suy nullement superstitieux, et ne 
blasme point ceux qui plaident, pourvu 
que ce soit en vérité, jugement et justice: 
mais je dis, j'exclame, j'escris, et, s'il 
estoit besoin, j'escrirois avec mon propre 
sang, que quiconque veut estre parfaict. 
et tout à fait enfant de Jésus Christ cru- 
cifié, il doit practiquer ceste doctrine de 
nostre Seigneur. Que le monde frémisse, 
que la prudence de la chair se tire les 
cheveux de despit si elle veut, et que tous 
les sages du siècle inventent tant de divi- 

1 Matth., v, 40. 
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sions, prétextes, excuses qu'ils voudront; 
mais ceste parole doit estre préférée à 
toute prudence : Qui te veut oster ta tuni- 
que en jugement , donne-luy encoi' ton man- 
teau. 

Mais, ce me direz -vous, cela s'entend 
en certains cas. Il est vray ; mais grâces 
à Dieu, nous sommes en ce cas là ; car 
nous aspirons à la perfection, et voulons 
suyvre au plus près que nous pourrons 
celuy qui, d'une affection véritablement 
apostolique, disoit : Ayant de quoi boire 
et manger, et de quoy nous vestir, soyons 
contens de cela * ; et crioit après les Corin- 
thiens : Certes, desja totalement et sans 
doute il y a faute et coulpe en vous, de quoy 
vous avez des procès ensemble 1 . Mais escou- 
tez les sentimens et les conseils de cet 



1 I Tim., vi, 8. 

2 I Cor., vi, 7. 
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horpme qui ne vivoit plus en luy mesme, mais 
Jésus Christ vivoit en luy 1 . Pourquoy, 
ajoute-t-il, pourquoy n'endurez-vous pas 
plustost qu'on vous defraude * ? Notez qu'il 
parle non (à une ame qui aspire à la vie 
parfaicte), mais à tous les Corinthiens; 
notez qu'il veut qu'on souffre le tout ; 
notez qu'il leur dit qu'il y a de la coulpe 
pour eux de plaider contre ceux qui les 
trompent ou defraudent. Mais quel péché? 
péché parce que par ce moyen ils scan- 
dalisoient les mondains infidelles qui di- 
soient : Voyez comme ces chrestiens sont 
chrestiens ; leur Maistre dit : A qui te 
veut os ter ta tunique, donne- luy encor ton 
manteau. Voyez comme pour les biens 
temporels ils mettent au hazard les éter- 
nels, et l'amour tendre et fraternel qu'ils 



1 GaL, u, 20. 
* I Cor., vi, 7. 
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doivent avoir les uns pour les autres. 
c Notez derechef, dit sainct Augustin, la 
leçon de nostre Seigneur ; il ne dit pas : 
Qui te veut oster une bague, donne-luy 
ton carcan, qui sont l'un et l'autre super- 
flus ; mais il parle de la tunique et du 
manteau, qui sont choses nécessaires, * 

Voyla la sagesse de Dieu, voyla sa pru- 
dence, et qui consiste en la très saincte 
et très adorable simplicité, enfance, et, 
pour parler apostoliquement , en la très 
saincte folie de la Croix. 

Mais, ce me dira la prudence humaine, 
à quoy vous voulez nous réduire ? Qùoy ! 
qu'on nous foule aux pies, qu'on nous 
torde le nez, qu'on se joue de nous comme 
d'une marotte, qu'on nous habille et dés- 
habille, sans que nous disions mot? Ouy, 
il est vray, je veux cela ; je ne le veux 
pas moy, ains Jésus Christ le veut en 
moy ; et l'apostre de la Croix et du Cru- 
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cifix s'écrie : Jusques à présent nous avons 
faim, nous avons soif, nous sommes nuds, 
nous sommes bafoués; et enfin nous sommes 
faicts comme une pellure de pomme, la raclure 
du monde, ou une pellure de chastaigne, ou 
une coque de noix f . 

Les habitans de Babylone n'entendent 
point ceste doctrine, mais les habitans du 
mont Calvaire la practiquent. 

1 I Cor;, il, 13. 






Touchant exemple de charité. 



Il avoit fort neigé ! , et la cour estoit cou- 
verte d'un grand pied de neige. Jean vint 
au milieu, et balaya certaine petite place 
emmy la neige , et jetta là de la graine à 
manger pour les pigeons, qui vinrent tous 
ensemble, en ce réfectoire là, prendre la 
réfection avec une paix et respect admi- 
rables ; et je m'amusay à les regarder. 
Vous ne sçauriez croire la grande édifica- 
tion que ces petits animaux me donnèrent ; 
car ils ne dirent jamais un seul petit mot, 
et ceux qui eurent plus tost faict leur ré- 
fection s'envolèrent là auprès pour attendre 
les autres. 

1 A M">« de Chantai 
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Et quand ils eurent vuydé la moitié de Les pigeons 
la place, une quantité d'oysillons qui les ** 

regardoient vinrent là autour d'eux ; et oyseaux. 
tous les pigeons qui mangeoient encor se 
retirèrent en un coin, pour laisser la plus 
grande part de la place aux petits oyseaux, 
qui vinrent aussi se mettre à table et 
manger, sans que les pigeons s'en trou- 
blassent. 

J'admirois la charité ; car les pauvres 
pigeons avoient si grand peur de fascher 
ces petits oyseaux, auxquels ils donnoient 
l'aumosne, qu'ils se tenoient tous rassem- 
blés en un bout de la table. J'admiroy la 
discrétion de ces mendians, qui ne vinrent 
à l'aumosne que quand ils virent que les 
pigeons estoient sur la fin du repas, et 
qu'il y avoit encore des restes à suffisance. 

En sommé, je ne sçeus m'empescher de 
venir aux larmes, de voir la charitable 
simplicité des colombes, et la confiance 
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des petits oyseaux en leur charité. Je ne 
sçay si un prédicateur m'eust touché si 
vivement. Ceste image de vertu me fit 
grand bien tout le jour. 




H><go-*-<>3^^ 



LA SAINCTE LIBERTÉ DES ENFANS DE DIEU 
EST LA PERFECTION DES VERTUS 



I out ! homme de bien est libre des ac* 
tions de péché mortel, et n'y attache nul- 
lement son affection. Voilà une liberté 
nécessaire à salut. Je ne parle pas de 
celle là : la liberté de laquelle je parle, 
c'est la liberté des enfans bien aymés. Et 
qu'est-ce? Un desengagement du cœur 
chrestien de toutes choses, pour suivre la 
volonté de Dieu reconnue... 

Nous demandons à Dieu avant toutes 
choses que son nom soit sanctifié, que 
son royaume advienne, que sa volonté 
soit faicte en la terre comme au ciel. Tout 

1 À M"» de ChantaL 
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cela n'est autre chose sinon l'esprit de 
liberté. Car pourvu que le nom de Dieu 
soit sanctifié, que sa majesté reigne en 
nous, que sa volonté soit faicte, l'esprit 
ne se soucie d'autre chose. 
Esprit Première marque : le cœur qui a ceste 

de liberté, liberté n'est point attaché aux consola- 
tions, mais reçoit les afflictions avec toute 
la douceur que la chair peut permettre. 
Je ne dis pas qu'il n'ayme, et qu'il ne 
désire les consolations : mais je dis qu'il 
n'engage pas son cœur en icelles. 

Deuxième marque : il n'engage nulle- 
ment son affection aux exercices spirituels; 
de façon que si par maladie ou autre ac- 
cident il est empesché, il n'en conçoit nul 
regret. Je ne dis pas aussi qu'il ne les 
ayme : mais je dis qu'il ne s'y attache pas. 
Troisième marque : il ne perd gueres 
sa joye, parce que nulle privation ne rend 
triste celuy qui n'avoit son cœur attaché 
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nulle part. Je ne dis pas qu'il ne la perde, 
mais c'est pour peu. 

Les effects de ceste liberté sont une 
grande suavité d'esprit, une grande dou- 
ceur et condescendance à tout ce qui n'est 
pas péché, ou danger de péché. C'est cette 
humeur doucement pliable aux actions de 
toute vertu et charité. Exemple : Une ame 
qui s'est attachée à l'exercice de la médi- 
tation, interrompez la ; vous la verrez sor- 
tir avec du chagrin, empressée et eston- 
née. Une ame qui a la vraye liberté, sor- 
tira avec un visage esgal, et un cœur gra- 
cieux à l'endroit de l'importun qui l'aura 
incommodée. Car ce luy est tout un, ou 
de servir Dieu en méditant, ou de le ser- 
vir en supportant le prochain ; l'un et 
l'autre est la volonté de Dieu ; mais le 
support du prochain est nécessaire en ce 
temps la. 

Les occasions de ceste liberté sont 
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toutes choses qui arrivent contre nostre 
inclination. Car quiconque n'est pas en- 
gagé en ses inclinations ne s'impatiente 
pas quand elles sont diverties. 
Vices Ceste liberté a deux vices contraires : 

à l'instabilité et la contrainte, ou la disso- 

ceste liberté, lution et la servitude. 

L'instabilité d'esprit ou dissolution est 
un certain excez de liberté, par lequel on 
veut changer d'exercice, d'estat, de vie, 
sans raison, ni connaissance que ce soit la 
volonté de Dieu. A la moindre occasion on 
change d'exercice , de dessein , de reigle : 
pour toute petite occurrence , on laisse sa 
reigle et sa louable coutume ; et par là le 
cœur se dissipe et se perd , et est comme 
un verger ouvert de tous costés, duquel 
les fruicts ne sont pas pour le maistre, 
mais pour tous passans. 
La La contrainte ou servitude est un certain 

contrainte. manquement de i iberté par l eque l l'esprit 
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est accablé, ou d'ennuy, ou de cholere, 
quand il ne peut faire ce qu'il a desseigné, 
encore qu'il puisse faire chose meilleure. 
Exemple : Je desseigné de faire la médita- 
tion tous les jours au matin : si j'ay l'esprit 
d'instabilité ou dissolution , à la moindre 
occasion du monde je différerai au soir, 
pour un chien qui ne m'aura laissé dormir, 
pour une lettre qu'il faudra escrire , bien 
que rien ne presse". Au contraire, si j'ay 
l'esprit de contrainte ou de servitude, je ne 
laisseray pas ma méditation, ores 1 qu'un 
malade ayt grandement besoin de mon 
assistance à ceste heure la ; ores que j'aye 
une depesche de grande importance, et 
qui puisse estre bien différée ; et ainsi des 
autres subjects. 

Il me reste à vous dire deux ou trois 
exemples de ceste liberté, qui vous feront 

1 Quand même. 
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La volonté mieux connaistre ce que je ne sçay pas 

dt d?*" ài*e. Mais premièrement il faut que je 

la charité vous die qu'il faut observer deux reigles 

doivent pour ne point chopper en cet endroict. 

reigler ceste 

saincte C'est qu'une personne ne doit jamais 

liberté. laisser ses exercices et les communes 
reigles des vertus, sinon qu'elle voye la 
volonté de Dieu de l'autre costé. Or la 
volonté de Dieu se manifeste en deux 
façons, par la nécessité et par la charité... 
La deuxième reigle est que, lorsqu'il faut 
user de liberté par charité, il faut que ce 
soit sans scandale et sans* injustice... Ainsi 
c'est une fausse liberté aux femmes mariées 
de s'éloigner de leurs maris , sans légitime 
raison, sous prétexte de dévotion et charité ; 
de manière que ceste liberté ne prejudicie 
jamais aux vocations : au contraire, elle fait 
que chacun se plaist en la sienne, puisque 
chacun doit sçavoir que c'est la volonté de 
Dieu qu'on y demeure. 
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Maintenant je veux que vous considériez 
le cardinal Borromée , qu'on va canoniser 
dans peu de jours. C'estoit l'esprit le plus 
exact, raide, et austère qu'il est possible 
d'imaginer : il ne buvoit que de l'eau , et 
ne mangeoit que du pain : si exact que 
depuis qu'il fut archevesque , en vingt 
quatre ans il n'entra que deux fois en la 
maison de ses frères estant malades, et 
deux fois dans son jardin; et neantmoins 
cet esprit si rigoureux mangeant souvent 
avec les Suisses ses voisins pour les gagner 
à mieux faire , il ne faysoit nulle difficulté 
de faire des carus ou brindes i avec eux à 
chaque repas , outre ce qu'il avoit bu pour 
sa soif. Voila un trait de saincte liberté en 
l'homme le plus rigoureux de cet aage. 

Un esprit dissoleu eust faict trop : un 
esprit contraint eust pensé pécher mortel- 



Exemples 

que 

les saincts 

ont donné 

de 

ceste saincte 

liberté. 



Le cardinal 
Borromée. 



1 Porter des «in tés. 
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lement : un esprit de liberté eust fait cela 
par charité. Spiridion, un ancien evesque, 
ayant reçeu un pèlerin presque mort de 
faim en tems de caresme, et en un lieu où 
il n'y a voit aucune chose que de la chair 
sallée, il fit cuire ceste chair, et la présenta 
au pèlerin ; le pèlerin n'en voulut pas man- 
ger, nonobstant la nécessité. Spiridion, qui 
n'en avoit nulle nécessité, en mangea lui 
le premier par charité, afin d'oster par son 
exemple le scrupule du pèlerin. Voilà une 
charitable liberté d'un sainct homme! 
Le père Le père Ignace de Loyola , qu'on va ca- 
/fnCSL noniser, le mercredy sainct mangea de la 
chair sur la simple ordonnance du médecin, 
qui le jugeoit expédient pour un petit de 
mal qu'il avoit. Un esprit de contrainte se 
fust faict prier trois jours. 

Mais je vous veux présenter un soleil 
auprès de tout cela, un vray esprit franc et 
libre de tout engagement, et qui ne tient 



de Loyola. 
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qu'à la volonté de Dieu. J'ay pensé souvent 
qu'elle estoit la plus grande mortification 
de tous les saincts de la vie desquels j'ai eu 
connoissance : et après plusieurs considé- 
rations, j'ay trouvé celle cy : Sainct Jean- 
Baptiste alla au désert à l'aage de cinq ans, 
et sçavoit que nostre Sauveur et le sien 
estait né tout proche de luy : c'est à dire, 
une journée ou deux, ou trois, comme 
cela. Dieu sçait si ce cœur de sainct Jean,, 
touché de l'amour de Dieu dans le ventre 
de sa mère, eust désiré de jouir de sa 
saincte présence. Il passe neantmoins vingt 
cinq ans là au désert, sans venir une seule 
fois pour voir nostre Seigneur. Et sortant 
s'arreste à catéchiser sans venir à nostre 
Seigneur, et attend qu'il vienne à luy. 
Apres cela , l'ayant baptisé , il ne le suit 
pas, mais demeure à faire son office. 

O Dieu, quelle mortification d'esprit! 
estre si près de son Sauveur, et ne le voir 



Sainct 
Jean- 
Baptiste. 
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point! Et qu'est cela, sinon avoir son esprit 
desengagé de tout, et de Dieu mesme, 
pour faire la volonté de Dieu et le servir? 
Laisser Dieu pour Dieu, et n'aymer pas Dieu 
pour l'aymer tant mieux et plus purement. 
Cet exemple estouffe mon esprit de sa 
grandeur. J'ay oublié à dire que non seu- 
lement la volonté de Dieu se connaist par 
la nécessité et charité, mais par l'obé- 
dience ' , de façon que celui qui reçoit un 
commandement doit croire que c'est la 
volonté de Dieu. 

1 Obéissance religieuse. 




BONHEUR DE LA VIE INTÉRIEURE 

JVLon Dieu! que le royaume intérieur est 
heureux quand vostre sainct amour y 
reigne! Que bien heureuses sont les puis- 
sances de nostre ame qui obeyssent à un 
roy si sainct et si sage ! Non , sous son 
obeyssance et dans cet estât , il ne permet 
point que les grans péchés habitent, ni 
mesme aucune affection aux plus moindres. 
Il est vray qu'il les laisse bien aborder les 
frontières, afin d'exercer les vertus inté- 
rieures à la guerre, et les rendre vail- 
lantes, et permet que les espions, qui 
sont les péchés véniels et les imperfections, 
courent ça et la parmi son royaume; 
mais ce n'est que pour faire connaistre 

1 A une de ses cousines. 

17 
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que sans luy nous serions en proye à tous 
nos ennemis. 

Humilions- nous fort, advouons que, si 
Dieu ne nous est cuirasce et bouclier, 
nous serons incontinent percés et trans- 
percés de toutes sortes de péchés. C'est 
pourquoy, tenons-nous bien à Dieu par 
la continuation de nos exercices : que 
ce soit le gros de nostre soin, et le reste 
des dépendances. 

Au demeurant, il faut toujours avoir 
courage ; et s'il nous arrive quelque allan- 
guissement ou aflbiblissement d'esprit, 
courons au pied de la Croix, et nous 
mettons parmi ces sainctes odeurs, parmi 
ces célestes parfums, et sans doute nous 
en serons confortés et ravigourés. 



IV 



RÈGLES DE CONDUITE 



*T 



<DE PEVIFECTIO&C 



RÈGLES GÉNÉRALES DE PERFECTION 




-j^e* désire que vous soyez extrême- 
ment petite et basse à vos yeux, 
douce et condescendante comme 
une colombe, que vous aymiez 
vostre abjection et la practiquiez fidelle- 
ment. Employez de bon cœur toutes les 
occasions qui vous arriveront pour cela. 
Ne soyez pas prompte à parler ; ains res- 
pondez tardivement, humblement, douce- 
ment, et dites beaucoup en vous taisant 
par modestie et esgalité. Supportez et 
excusez fort le prochain , avec grande dou- 
ceur de cœur. 

Ne philosophez point sur les contradic- 
tions qui vous arrivent ; ne les regardez 



1 A M »e de Chtntal. 



262 LA VIE PARFAITE 

point, mais Dieu en toutes choses, sans 
nulle exception; acquiescez à tous ses 
ordres très simplement. 

Faictes toutes choses pour Dieu, unis- 
sant ou continuant vostre union par de 
simples regards, ou escoulemens de vostre 
cœur en luy. 

Ne vous empressez de rien, faictes 
toutes choses tranquillement en esprit de 
repos ; pour chose que ce soit , ne per- 
dez vostre paix intérieure , quand bien tout 
bouleverseroit : car qu'est-ce que toutes 
les choses de ceste vie, en comparaison 
de la paix du cœur? 

Recommandez toutes choses à Dieu, et 
vous tenez coy et en repos dans le sein 
de la paternelle Providence. 

En toutes sortes d'esvenemens, soyez 
fidellement invariable en ceste resolution 
de demeurer en une très simple unité, et 
unique simplicité de l'adhérence à Dieu 
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par un amour du soin éternel que la 
divine Providence a pour vous. Quand 
vous trouverez votre esprit hors de là, 
ramenez-l'y doucement et très simplement. 

Demeurez invariable en la très simple 
unité d'esprit, sans vous revestir jamais 
d'aucuns soins, désirs, affections, ni pré- 
tentions quelconques, sous quelques pré- 
textes que ce soient. 

Nostre Seigneur vous ayme, il vous 
veut toute sienne. N'ayez plus d'autres 
bras pour vous porter que les siens, ni 
d'autre sein pour vous reposer que le 
sien et sa divine Providence. N'estendez 
vostre vue ailleurs, et n'arrestez vostre 
esprit qu'en luy seul. 

Tenez vostre volonté si intimement unie 
à la sienne, que rien ne soit entre elles 
deux; oubliez tout le reste, ne vous y 
amusant plus, car Dieu a convoité vostre 
beauté et simplicité. 
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Prenez bon courage, et vous tenez très 
humblement rabaissée devant la divine 
Majesté ; ne desirez rien que le pur amour 
de nostre Seigneur. 

Ne refusez rien , pour possible qu'il 
soit; revestez-vous de nostre Seigneur 
crucifié; aymez-le en ses souffrances. 




«ywiwiyty«yw«yw 



LA PERFECTION EST PRATICABLE 
DANS TOUS LES ESTATS 



La vraye lumière du ciel 1 vous a faict 
voir vostre chemin ; elle vous conduira 
par iceluy fort heureusement. Il y a sans 
doute des chemins plus excellens, mais 
non pas pour vous ; et l'excellence du 
chemin ne rend pas excellens les voya- 
geurs, ains leur vitesse et agilité. Tout 
ce qui vous voudra destourner de ceste 
voye, tenez -le pour tentation d'autant 
plus dangereuse, que peut estre elle sera 
spécieuse. Rien n'est si agréable que la 
persévérance, à la divine Majesté; et les 1 
plus petites vertus comme l'hospitalité 
rendent plus parfaicts ceux qui perseve- 

1 A une demoiselle. 
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rent jusques à la fin , que les plus grandes 
qu'on exerce par change et variété. 

Demeurez donc en repos, et dites : O 
combien de voyes pour le ciel ! Benicts 
soient ceux qui marchent par icelles ! 
mais puisque celle-ci est la mienne, je 
marcheray en icelle avec paix, syncérité, 
simplicité et humilité... Aymez tout, 
louez tout, mais ne suyvez, mais n'aspi- 
rez que selon la vocation de ceste Pro- 
vidence céleste, et n'ayez qu'un cœur qui 
sera pour cela. 



Wrt!W*W*W*W^ 



CE QUE DOIT ESTRE LA PERFECTION 
D'UNE FEMME DU MONDE 



Les moyens de parvenir ! à la perfection 
sont divers, selon la diversité des voca- 
tions; car les religieux, les veuves et les 
mariés doivent tous rechercher ceste per- 
fection, mais non par mesmes moyens. 

A vous qui êtes mariée, les moyens de 
perfection sont de vous bien unir à Dieu 
et à vostre prochain, et à ce qui despend 
d'eux. Le moyen pour s'unir à Dieu, ce 
doit estre principalement l'usage des 
sacremens et l'orayson... 

Quant à ceux qui servent pour se bien 
unir avec le prochain, ils sont en grand 

1 A M»« la présidente Brulart 
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nombre ; mais je n'en diray que quelques- 
uns. 

Il faut considérer le prochain en Dieu, 
qui veut que nous l'aymions et caressions. . . 
Je vous conseille de prendre quelques fois 
la peine de visiter les hospitaux, consoler 
les malades, considérer leurs infirmités, 
attendrir vostre cœur sur icelles, et prier 
poureux en leurfaysant quelque assistance. 

Mais en tout cecy prenez garde soigneu- 
sement que monsieur vostre mary, vos 
domestiques et. messieurs vos parens ne 
soient point offensés par de trop longs 
séjours aux églises , de trop grands retire- 
mens ou abandonnemens du soin de vostre 
ménage ; ou , comme il arrive quelques 
fois, vous rendant contrerolleuse des 
affaires d'autruy, ou trop desdaigneuse des 
conversations ou les règles de dévotion 
ne sont pas si exactement observées ; car 
en tout cela il faut que la charité domine 
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et vous esclaire, pour vous faire condes- 
cendre aux volontés du prochain, en ce 
qui ne sera pas contraire aux comman- 
demens de Dieu. 

Vous ne devez pas seulement estre dévote 
et aymer la dévotion, mais vous la devez 
rendre aymable, utile et agréable à un 
chascun. Les malades aymeront vostre dé- 
votion, s'ils en sont charitablement con- 
solés; vostre famille, si elle vous recon- 
naist plus soigneuse de son bien, plus 
douce aux occurrences des affaires, plus 
aymable à reprendre, et ainsy du reste; 
monsieur vostre mari, s'il voit qu'à me- 
sure que vostre dévotion croist , vous estes 
plus cordiale en son endroit et souëfve en 
l'affection que vous luy portez; messieurs 
vos parens et amis, s'ils reconnaissent en 
vous plus de franchise, de support et de con- 
descendance à leurs volontés qui ne seront 
pas contraires à celle de Dieu. Bref, il 
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faut , tant qu'il est possible, rendre vostre 
dévotion attrayante. 

Servez Dieu avec grand courage, et le plus 
que vous pourrez par les exercices de vostre 
vocation. Aymez tous les prochains, mais 
surtout ceux que Dieu veut que vcur, aymiez 
le plus. Ravalez -vous aux actes desquels 
l'ecorce semble moins digne, quand vous 
sçavez que Dieu le veut; car de quelque 
façon que la saincte volonté de Dieu se 
fasse, ou par des hautes ou par des basses 
opérations, il n'importe. Souspirez sou- 
vent à l'union de vostre volonté avec celle 
de nostre Seigneur. Ayez patience avec 
vous-mesme en vos imperfections. Ne vous 
empressez point, et ne multipliez point des 
désirs pour les actions qui vous sont im- 
possibles. Cheminez perpétuellement et 
tout doucement ; si vostre bon Dieu vous 
fait courir, il dilatera vostre cœur : mais 
de nostre costé, arrestons nous à ceste 
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leçon : « Apprenez de moy que je suis 
débonnaire et humble de cœur 4 . » 






2 Vous me demandez si ceux qui veulent 
vivre avec quelque perfection peuvent tant 
voir le monde. La perfection ne gist pas 
à ne voir point le monde, mais ouy bien 
à ne le point gouster et savourer. Tout ce 
que la vue nous apporte , c'est le danger : 
car qui le voit est en péril de l'aymer ; mais 
à qui est bien résolu et déterminé, la vue 
ne nuit point. En un mot, la perfection de 
la charité, c'est la perfection de la vie : 
car la vie de nostre âme, c'est la charité. i e8 wemïers 
Nos premiers chrestiens estoient au monde chrestiens 
de corps et non de cœur, et ne laissoient vw ^^ u 
pas d'estre très parfaicts. Je ne voudrois du monde. 

1 Matth., i, 19. 
* A une dame. 
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nulle feintise en nous, pas des vrayes 
feintises. 

La rondeur et simplicité sont nos propres 
vertus. 

Mais il me fasche, dites- vous, des mau- 
vais jugemens que l'on faict de moy, qui ne 
fais rien qui vaille; et on croit que si, et 
vous me demandez une recette. La voicy 
telle que les saincts me l'ont apprise : Si le 
monde nous mesprise, rejouyssons-nous; 
car il a rayson , puisque nous sommes mes- 
prisables : s'il nous estime, mesprisons son 
estime et son jugement, car il est aveugle. 
Enquerez vous peu de ce que le monde 
pense, ne vous en mettez point en soucy, 
mesprisez son prix et son mespris, et le lais- 
sez dire ce qu'il voudra, ou bien ou mal. 

Je n'approuve pas donc qu'on faille, pour 
donner mauvaise opinion de soy : c'est tou- 
jours faillir, et faire faillir le prochain ; au 
contraire, je voudroisque, tenant les yeux 
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sur nostre Seigneur, nous fissions nos 
œuvres sans regarder qu'est-ce que le 
monde en pense, ny quelle mine il en 
faict. On peut fuir de donner bonne opi- 
nion de soy, mais non pas rechercher de 
la donner mauvaise , surtout par des fautes 
faictes exprès. En un mot, mesprisez 
presque également l'opinion que le monde 
aura de vous, et ne vous en mettez point 
en peine. De dire qu'on n'est pas ce que 
le monde pense, quand il pense bien de 
vous, cela est bon; car le monde est un 
charlatan , il en dit toujours trop , soit en 
bien . soit en mal. 

1 Vous serez souvent parmy les enfans 
de ce monde , qui, selon leur coustume, se 
mocqueront de tout ce qu'ils verront ou 

1 A une demoiselle qui allait te marier. 

18 
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penseront estre en vous contre leurs misé- 
rables inclinations. Ne vous armez point à 
disputer avec eux, ne tesmoignez nulle 
sorte de tristesse de leurs attaques, mais 
avec joye riez de leurs risées , mesprisez 
leurs mespris, jouez- vous de leurs re- 
monstrances, mocquez-vous modestement 
de leurs mocqueries , et sans faire atten- 
tion à tout cela, marchez toujours gaye- 
ment au service de Dieu; et au temps 
de l'orayson, recommandez ces pauvres 
esprits à la divine miséricorde. 
Dangers Je voy que vous abondez en commodités 
*■**' de la vie présente, prenez garde que vostre 
cœur n'y demeure point engagé. 

Salomon, le plus sage des mortels, com- 
mença son inénarrable malheur par la com- 
plaisance qu'il prit es grandeurs , ornemens 
et magnifiques appareils qu'il avoit, bien 
que tout cela fust selon sa qualité. Con- 
sidérons que tout ce que nous avons ne 
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nous faict estre rien plus en effect que le 
reste du monde, et que tout cela n'est 
rien devant Dieu et les anges. 



* 



Les abnégations mentales des vanités et 
commodités mondaines se font assez ayse- 
ment : les réelles sont bien plus difficiles. 






Je ne suis pas satisfaict de ce que je vous 
dis l'autre jour sur vostre première lettre; 
de ces reparties mondaines , et de cette vi- 
vacité de cœur qui vous pousse. Prenez 
donc à prix faict de vous mortifier en cela : 
faictes souvent la croix sur vostre bouche, 
afin qu'elle ne s'ouvre que devant Diea. 

11 est vray, la jolivité de l'esprit nous ^}"¥*!*.. 
donne quelques fois bien de la vanité, et on d'esprit. 
levé plus souvent le nez de l'esprit que celui 
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du visage : on faict les doux yeux par les 
paroles aussi bien que par le regard. 

Il n'est pas bon vrayment d'aller sur le 
bout du pied, ny d'esprit, ny de corps; car 
si on choppe , la chute en est plus rude. 
Prenez bien soin pour retrancher petit à 
petit ceste superfluité de vostre arbre; tenez 
vostre cœur là tout bas . tout coy, au pied 
de la croix. 



* 



1 Souvenez -vous de ce que je vous ay 
dit : Dieu a jette les yeux sur vous pour se 
servir de vous en choses de conséquence, et 
vous tirer à une excellente sorte de vie. 

Portez donc respect à son eslection, et 
suivez fidellement son intention. Animez 
continuellement vostre courage d'humilité 

1 A la mère Angélique Arnaud. 
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etvostre humilité et le desird'estre humble, 
animez-les de confiance en Dieu , en sorte 
que vostre courage soit humble et vostre 
humilité courageuse. 

Parsemez les pièces de vostre conversa- 
tion tant intérieure qu'extérieure de sincé- 
rité, douceur et allégresse , suivant l'advis 
de l'Apostre : Resjouissez-vous toujours eti 
nostre Seigneur, je vous dis derechef, res- 
jouissez-vous. Que vostre modestie soit 
connue à tous les hommes. Et s'il est pos- 
sible, soyez esgale en humeur, et que 
toutes vos actions se ressentent de la re- 
solution que vous avez faicte d'aymer 
constamment l'amour de Dieu. 

1 Vous avez rayson de vous accuser de la 
superfluité et excès dont vous usez à toutes 

1 A lt présidente Brûlait. 
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les compagnies; mais apportez -y donc de 
la modération, et voyez de garder ceste 
règle : c'est que vous traictiez en sorte, 
qu'eu esgard à vostre qualité et de ceux 
que vous traictez , vous ne faciez pas 
comme les moins libéraux et magnifiques 
de vostre condition , ny aussi comme les 
plus magnifiques et libéraux. 



* 



1 Au demeurant, d'estre subjecte et vivre 
en compagnie, vous donnera mille sub- 
jects de vous bien mortifier, et rompre 
vostre volonté, qui n'est pas un petit 
moyen de perfection, si vous l'employez 
avec humilité et douceur de cœur. Ce 
doivent être vos deux chères vertus , 
puisque nostre Seigneur les a tant com- 

1 A une dame attachée à la cour. 
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mandées; et la troysième. une grande 
pureté du mesme cœur; et la quatrième, 
une grande syncerké en vas paroles, sur- 
tout en vos confessions. 

Nulle compaignie , nulle subjection ne 
nous peut empescher de parler souvent avec 
nostre Seigneur, ses anges et ses saincts, 
ny d'aller souvent parmi les rues de la 
Jérusalem céleste, ny d'escouter les ser- 
mons intérieurs de Jésus Christ et de 
vostre bon ange, ny de communier tous 
les jours en esprit. Faites donc avec gayeté 
de cœur tout cela. 

Vivez toute pour Dieu , et puisqu'il faut 
que vous vous exposiez à la conversation, 
rendez-vous-y utile au prochain. 

Ne pensez pas que nostre Seigneur soit 
plus esloigné de vous tandis que vous estes 
parmy le tracas auquel vostre vocation 
vous porte, qu'il ne seroit si vous estiez 
dans les délices de la vie tranquille. Non, 
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ce n'est pas la tranquillité qui rapproche 
de nos cœurs, c'est la fidélité de nostre 
amour; ce n'est pas le sentiment que nous 
avons de sa douceur, mais le consente- 
ment que nous donnons à sa saincte vo- 
lonté , laquelle il est plus désirable qu'elle 
soit exécutée en nous , que si nous execu 
tions nostre volonté en luy. 






Ce qu'il faut * Séparez de jour à autre vostre cœur de 
appeler toute sorte d'amusement de vanité : et 

amusement ,, . 

de vanité, comme vous , je ne suis nullement scru- 
puleux, et n'appelle pas amusement de 
vanité, sinon la volontaire inclination que 
nous nourrissons aux choses qui vérita- 
blement nous divertissent des pensées et 



1 A une dame. 
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délibérations que nous devons avoir pour 
la très saincte éternité. 






4 Je désire ou de mourir ou d'aymer 
Dieu, ou la mort ou l'amour; car la vie 
qui est sans cet amour est tout à fait pire 
que la mort. Mon Dieu! que nous serons 
heureux , si nous aymons bien ceste sou- 
veraine bonté, qui nous prépare tant de 
faveurs et de bénédictions! 

Soyons bien tout à elle, parmi tant de 
tracas que la diversité des choses mon- 
daines nous présente. Comme voulons- 
nous mieux lui tesmoigner nostre fidélité 
qu'entre les contrariétés? Helas! la solitude 
a ses assauts , le monde a ses tracas ; par- 
tout il faut avoir bon courage, puisque 

1 A ta sceur. 
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partout le secours du ciel est prest à ceux 
qui ont confiance en Dieu, et qui avec 
humilité et douceur implorent sa pater- 
nelle assistance. 

Gardez bien de laisser convertir vostre 
soin en troublement et inquiétude, et tout 
embarquée que vous estes sur les vagues et 
parmy les vens de plusieurs tracas, regar- 
dez toujours au ciel, et dites à nostre Sei- 
gneur : O Dieu, c'est pour vous que je 
vogue et navigue; soyez mon guide et 
mon nocher, et puis consolez -vous que, 
quand nous serons au port, ces douceurs 
que nous y aurons effaceront les travaux 
pris pour y aller. Or nous y allons parmi 
tous ces orages , pourveu que nous ayons 
le cœur droit, l'intention bonne, le cou- 
rage ferme , l'œil en Dieu , et en luy toute 
nostre confiance- 

Que si la force de la tempeste nous 
esmeut quelquefois un peu Testomach, et 
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nous faict un petit tourner la teste, ne 
nous estonnons point; mais soudain que 
nous pourrons , reprenons haleyne et nous 
animons à mieux faire. 

Ne vous faschez point de ces petits assauts 
d'inquiétudes et chagrins que la multiplicité 
des affaires domestiques vous donne, car 
cela vous sert d'exercice à practiquer les 
plus chères et aymables vertus que nostre 
Seigneur nous ayt recommandées. Croyez- 
moi, la vraye vertu ne se nourrit pas 
dans le repos extérieur, non plus que les 
bons poissons dans les eaux croupissantes 
des marestz. 

1 Sçavez-vous ce que font les bergers en 
Arcadie quand ils voient esclairer , tonner, 
et l'air chargé de foudres? Ils se retirent 
sous les lauriers, et eux et leurs troupeaux. 
Quand nous voyons que les persécutions ou 

1 A ta sœur. 
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contradictions nous menacent de quelques 
grans déplaisirs, il nous faut retirer, et nous 
et nos affections, sous la saincte croix, par 
une vraye confiance que tout reviendra au 
profict de ceux qui ayment Dieu *. 

Tenez bien vostre cœur ramassé ; gardez- 
vous fort des empressemens ; jetez souvent 
vostre confiance en la providence de nostre 
Seigneur, soyez tout assurée que plus tost 
le ciel et la terre passeront, que nostre 
Seigneur manque à vostre protection tan- 
dis que vous serez sa fille obéissante, ou 
au moins désireuse d'obéir. Deux ou troys 
fois le jour, pensez si vostre cœur n'est 
point inquiété de quelque chose; et trou- 
vant qu'il l'est, taschez soudain à le re- 
mettre en repos. 

1 Rom., vm, 28. 
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* 

♦ * 

1 Vivez toute en nostre Seigneur, que 
ce soit Veau dans laquelle vostre cœur 
nage : et comme ceux qui cheminent sur 
la corde tiennent toujours en leurs mains 
le baston de contre-poids pour balancer le 
corps justement en la variété des mouve- 
mens qu'ils ont à faire sur un si dange- 
reux plancher, vous devez aussi ferme- 
ment tenir la saincte croix de nostre Sei- La saincte 
gneur afin de marcher asseurément parmi c ? ot f 
les perilz que la variété des rencontres et no t re baston 
conversations pourront apporter à vos de 

~ .. . . contrepoids. 

affections; en sorte que tous vos mouve- 
mens soient balancés au contrepoids de 
Tunique et très aymable volonté de Celuy 
auquel vous avez voué tout vostre cœur. 
Conservez-le bien, ce cœur, pour lequel 

1 A une de set nièces. 
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le Cœur de Dieu fut triste jusques à la 
mort , et après la mort transpercé par le 
fer, afin que le vostre vive après la mort, 
et soit joyeux toute sa vie. Mortifiez- le 
bien en ses joyes, et le resjouyssez en ses 
mortifications, et cheminez toujours cou- 
rageusement de vertu en vertu, jusques 
à ce que vous ayez atteint le souverain 
degré de l'amour divin ; mais jamais vous 
ne l'atteindrez , puisque cet amour sacré 
n'est non plus finy que son object qui est 
la souveraine bonté. 



* 



1 Réglez premièrement vos exercices en 
telle sorte, que la longueur ne lasse point 
vostre ame, et ne fasche point celles de 
ceux avec lesquels Dieu vous faict vivre. 

1 A une dame. 
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Un demi quart d'heure, et moins encore, 
suffit pour la préparation du matin; trois 
quarts d'heure ou une heure pour la messe ; 
et parmi le jour, quelques eslevations d'es- 
prit en Dieu , qui n'occupent point de 
tems, ains se font en un seul moment; et 
l'examen de conscience le soir avant le 
repos, laissant à part les bénédictions et 
actions de grâces des tables, qui sont 
ordinaires, et q-i tiennent lieu de reunion 
de vostre cœur avec Dieu... 

Es conversations soyez en paix de tout 
ce qu'on y dit et qu'on y faict : car s'il est 
bon, vous avez de quoy louer Dieu; et s'il 
est mauvais, vous avez de quoy servir Dieu 
en destournant vostre cœur de cela , sans 
faire ni Festonnée ni la fascheuse, puisque 
vous n'en pouvez mais , et n'avez pas assez 
de crédit pour divertir les mauvaises pa- 
roles de ceux qui les veulent dire , et qui 
en disent encor de pires , si on faict sem- 
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blant de les vouloir empescher : car, ainsy 
faysant, vous demeurerez tout innocente 
parmi les srfflemens des serpens, et comme 
une aymable fraise, vous ne contracterez 
aucun venin par le contact des langues 
vénéneuses. Je ne puis penser comme 
vous pouvez admettre ces démesurées tris- 
tesses dans vostre cœur : estant fille de 
Dieu, reunie il y a longtemps dans le 
sein de sa miséricorde, et consacrée à 
son amour, vous vous devez soulager vous 
mesme , mesprisant toutes ces suggestions 
tristes et melancholiques que Tennemy 
vous faict avec le seul dessein de vous 
lasser et tracasser. 

Prenez bien garde à bien practiquer 
l'humble douceur que vous devez au cher 
mary et à tout le monde : car c'est la 
vertu des vertus, que nostre Seigneur 
nous a tant recommandée; et s'il vous 
arrive d*y contrevenir, ne vous troublez 
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point, ains avec toute confiance remettez 
vous sur pied , pour marcher derechef en 
paix et douceur comme auparavant. 



Que les vertus d'une femme mariée sont La douceur 
agréables à Dieu ! car il faut qu'elles soient e . st l a , 

° n principale 

fortes et excellentes pour durer en ceste vertu 
vocation... Faictes avec un soin particu- à*une femme 

, . r mariée. 

lier tout ce que vous pourrez pour ac- 
quérir la douceur entre les vostres , je 
veux dire en vostre mesnage; je ne dis 
pas qu'il faille estre molle ni remise, mais 
douce et suave. Il y faut penser entrant 
en la mayson, sortant d'icelle, y estant le 
matin, à midy, à toute heure. 

1 Je suis consolé de quoi vous avez l'es- 
prit plus gay que cy devant. Sans doute 

1 A une dame. 

19 
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Gayeté 
qu'il faut 
répandre 

dans 
sa maison. 



tous les jours vos contentemens crois- 
tront : car la douceur de nostre Seigneur 
se respandra de plus en plus en vostre 
ame. Jamais personne n'a gousté de la 
dévotion qu'il ne Tait bien trouvé souêfve. 
Je m'assure que ceste gayeté et consola- 
tion d'esprit s'estend et rend son odeur 
pretieuse en toutes vos conversations , et 
particulièrement sur la domestique , la- 
quelle comme elle vous est la plus ordi- 
naire, et selon vostre principal devoir, 
aussi s'en doit- elle ressentir plus que 
nulle autre. Si vous aymez la dévotion , 
faictes que tous luy portent honneur et 
révérence : ce qu'ils feront, s'ils en voyent 
les bons et agréables effects en vous. 



* ♦ 



1 II m'est advis que je ne vous dy pas 
bien ce que je desirois touchant vos me- 



1 A une dame. 
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nues, mais fréquentes impatiences es oc- Douceur 

currences de vostre mesnage. Je vous dy au ™ llteu 

donc qu'il faut que vous ayez une spe- occurrences 

ciale attention à vous y tenir douce , et de mena 8 e - 

qu'estant levée le matin, sortant de l'oray- 

son, revenant de la messe ou communion, 

et toujours, quand vous rentrez en ces 

affaires domestiques, il vous faut estre 

attentive à commencer doucement et coup 

sur coup regarder vostre cœur, voir Vil 

est doux; et s'il ne l'est pas, l'addoucir 

avant toutes choses : que s'il l'est, il en 

faut louer Dieu, et l'employer aux affaires 

qui se présentent, avec un soin spécial de 

ne point le laisser dissiper. 

Ceux qui mangent souvent du miel, 
trouvent les choses aigres plus aigres, et 
les ameres plus ameres, et se degoustent 
aysement de$ viandes aspres; vostre ame 
s'entretenant' souvent aux exercices spiri- 
tuels, qui sont doux et agréables à l'es- 
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prit , quand elle revient aux exercices cor- 
porels , extérieurs et matériels , elle les 
trouve bien aspres et fascheux; c'est pour- 
quoy aysement elle s'en impatiente , et 
partant il faut qu'en ces exercices vous 
considériez la volonté de Dieu , qui y est, 
et non pas la chose mesme qui se faict. 
Invoquez souvent l'unique et belle co- 
lombe de l'Espoux céleste , afin qu'elle 
impetre en vous un vray cœur de colombe, 
et que vous soyez colombe non seulement 
volant par Torayson, mais encor dedans 
vostre nid, et avec tous ceux qui sont 
autour de vous. 






Demeurez en paix ', marchez fidellement 
au chemin auquel Dieu vous a mise ; ayez 

1 A une dame dn monde. 
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bien soin de contenter sainctement celui Le miel 
qu'il vous a associé ; et comme une petite e ^J^^ e 
mouche à miel, en faysant soigneusement et la cire 
le miel de la sacrée dévotion, faictes j^JJf 
encor bien la cire de vos affaires domes- 
tiques; car si l'un est doux au goust de 
nostre Seigneur, qui, estant en ce monde, 
mangea le beurre et le miel, l'autre aussi 
est à son honneur, puisqu'il sert à faire 
les cierges allumés de l'édification du pro- 
chain. 




<«S+*h3&>*k3^ 



EXERCICE DE PIÉTÉ DE CHAQUE JOUR 

Vous devez mesurer la longueur de vos 
prières à la quantité de vos affaires, et 
puisqu'il a plu à nostre Seigneur de vous 
mettre en une sorte de vie, en laquelle 
vous avez perpétuellement des distrac- 
tions, il faut que vous vous accoustumiez 
à faire des oraysons courtes ; mais qu'aussy 
vous les rendiez si ordinaires, que jamais 
vous ne les laissiez sans grande nécessité. 
Je voudrois que le matin au lever vous 
pliassiez les genoux devant Dieu, pour 
l'adorer, faire le signe de la croix et luy 
demander la bénédiction pour toute la 
journée : ce qui se peut faire au temps 
que Ton diroit un ou deux Pater noster. 
Si vous avez la messe, il suffira qu'avec 
attention et révérence vous Tescoutiez, 
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ainsi qu'il est marqué dans Y Introduction, 
en disant vostre chapelet. Le soir avant 
souper ou environ, vous pourriez aysement 
faire un peu de prières ferventes, vous 
jettant devant nostre Seigneur, autant 
comme on dirdit un Pater : car il n'y a 
point d'occasion qui vous tienne si sub- 
jecte, que vous ne puissiez dérober ce 
petit bout de loysir. Le soir avant qu'aller 
coucher vous pourrez, faisant autres 
choses, en quelque lieu que ceisoit, faire 
la revue de ce que vous aurez faict parmy 
la journée de gros en gros, et, allant au 
lict, vous jetter briëfvement à genoux, 
demander pardon à Dieu des fautes que 
vous aurez commises, et le prier de veiller 
sur vous et vous donner sa bénédiction ; 
ce que vous pourrez faire courtement 
comme pour un Ave Maria. Mais surtout 
je désire qu'à tous propos parmy la journée 
vous retiriez vostre cœur en Dieu, luy 
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disant quelques courtes paroles de fidélité 
et d'amour. 

Quant aux afflictions de vostre cœur, 
vous discernerez aisément celle esquelles 
il y a du remède, et celles esquelles il n'y 
en a point : où il y a du remède , il faut 
tascher de l'apporter doucement et paisi- 
blement; celles où il n'y en a point, il 
faut que vous les supportiez comme une 
mortification, que nostre Seigneur vous 
envoyé pour vous exercer et vous rendre 
toute sienne. 

Prenez garde à ne vous relascher gueres 
aux plaintes ; ains contraignez vostre cœur 
de souffrir tranquillement. 

Que s'il vous arrive quelque sorte de 
saillie d'impatience, soudain que vous vous 
en apercevrez, remettez vostre cœur en la 
paix et douceur. 

Croyez-moi , Dieu ayme les âmes qui 
sont agitées des flots et tempestes du 
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monde, purvu qu'elles reçoivent de sa main 
le travail, et comme vaillantes s'essayent 
de garder la fidélité emmy les assauts et 
combats. 

Parmi le jour et entre les affaires, le 
plus souvent que vous pourrez, examinez 
si vostre amour n'est point engagé trop 
avant, s'il n'est pas détraqué, et si vous ne 
vous tenez pas toujours par l'une des 
mains de nostre Seigneur. Si vous vous 
trouvez embarrassée outre mesure, accoisez 
vostre ame, remettez-la en repos. Imagi- 
nez-vous comme nostre Dame employait 
doucement Tune de ses mains, tandis 
qu'elle tenoit nostre Seigneur de l'autre, 
ou sur son autre bras en son enfance : car 
c'estoit avec un grand esgard. 

Au tems de paix et de tranquillité r mul- 
tipliez les actes de douceur; car, par ce 
moyen, vous apprivoiserez vostre cœur 
à la mansuétude. 



Dieu aime 

les âmes 

qui vivent 

au milieu 

des 
tempestes 
du monde. 
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1 Souvenez-vous de vivre tous les jours 
en l'humilité , afin que Dieu vous bénisse 
et toute vostre mayson, puisqu'il est cer- 
tain que Dieu résiste aux superbes et vains, 
et donne aux humbles sa grâce f . 

Rien ne vous honorera tant que ceste 
humilité , car Dieu exalte les humbles 3 . 

Souvenez-vous encor de bien employer 
le tems : il n'y a rien qui fasce tant arriver 
d'honneur, de réputation et de bonheur 
sur nous que de ne point s'amuser. 

Je ne vous dis rien de la saincte dévo- 
tion, qui est désirable en tous tems et 
tous lieux : car, comme vous sçavez parmy 
les joyes et contentemens, elle modère 
nos esprits; entre les adversités, elle nous 

« A M"* de Chaillot (Madame). 
1 Jac^ iv, 6. 
3 Luc, i, 52. 
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sert de refuge et nous deslasse ; et quoy 
qu'il nous arrive, elle nous faict bénir 
Dieu , qui est meilleur que tout. Elle 
rend la jeunesse et plus sage et plus 
aymable, et la vieillesse moins insuppor- 
table et ennuyeuse. 




OBLIGATION DE FAIRE L'AUMOSNE 



Faire 

l'aumosne à 

bonne 

mesure. 



iour * vos aumosnes, faictes-Ies toujours 
un peu bien largement, et à bonne me- 
sure ; neantmoins avec la discrétion qu'au- 
trefois je vous ai dit : car si ce que vous 
jettez dans le sein de la terre vous est 
rendu avec usure par sa fertilité, sachez 
que ce que vous jettez dans le sein de 
Dieu vous sera infiniment plus fructueux, 
ou d'une façon ou d'une autre ; c'est à 
dire que Dieu vous en récompensera en 
ce monde, ou en vous donnant plus de 
richesses, ou plus de santé, ou plus de 
contentement. 



1 A une dame. 
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Les aumosnes qui se font chez vous 
soient aussi faictes par vous toujours 
quand vous le pourrez : car c'est un grand 
accroissement de vertu que de faire Pau- 
mosne de sa propre main, quand elle se 
peut bonnement faire. 

Visitez les malades de vostre bourgade 
fort volontiers, car c'est une des œuvres 
que nostre Seigneur regardera au jour du 
jugement. 





& 



CONSEILS SUR LES DEVOIRS DE LA PIÉTÉ 

Sur la prière. 

Le secret J 'ay ' un plaisir non pareil à penser au 
dePorayson. grand honneur qu'un cœur a de parler 
seul à seul à son Dieu, à cest Estre sou- 
verain , immense et infiny. Oui ; car ce 
que le cœur dit à Dieu, nul ne le sçait 
que Dieu mesme de premier abord, et 
après, ceux à qui Dieu le faict sçavoir. 
Ne voyla pas un merveilleux secret? Je 
pense que c'est cela que les docteurs 
disent, que pour faire l'orayson, il est 
bon de penser qu'il n'y a que Dieu au 
monde ; car sans doute cela retire fort 
les puissances de l'ame , et l'application 
d'icelles s'en faict bien plus forte. 

1 A M»« de Chantai. 
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1 Le secret des secrets en l'orayson, 
c'est de suivre les attraicts en simplicité 
de cœur... 

Ne vous amusez point, au temps de 
l'orayson , à vouloir sçavoir ce que vous 
faictes et comme vous priez ; car la meil- 
leure prière en orayson, c'est celle qui 
nous tient si bien employés en Dieu que 
nous ne pensons point en nous mesmes. 
ni en ce que nous faysons. 

En somme, il faut aller là simplement, 
à la bonne foy et sans art , pour estre 
auprès de Dieu , pour l'aymer. pour s'unir 
à luy. Le vray amour n'a gueres de mé- 
thode. 

1 A une dame. 
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1 Si vous savourez vostre poinct en 
lorayson, c'est un signe que Dieu veut 
que vous suiviez ceste méthode, du moins 
al hors. Que si neantmoins Dieu nous tire, 
au commencement de l'orayson, à la sim- 
plicité de sa présence, et que nous nous 
y trouvions engagés, ne la quittons pas 
pour retourner à notre poinct, estant une 
règle générale que toujours il faut suivre 
ses attraicts , et se laisser aller où l'esprit 
nous mesne. Les bouillonnemens et dila- 
temens du cœur ne peuvent quelquefois 
estre esvités ; mais quand on s'apperçoit 
de leur venue, il est bon d'adoucir ces 
mouvemens et de les apaiser, en déban- 
dant un peu l'attention et les eslans, 
d'autant que l'orayson plus elle est tran- 

1 A une religieuse. 
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quille, simple et délicate, c'est à dire plus 
elle se faict en la poincte de l'esprit, plus 
elle est fructueuse. 






4 Vous devez estre si amoureuse de 
Dieu, qu'encore que vous ne puissiez rien 
faire auprès de luy et en sa présence, 
vous ne laissez pas d'estre bien aise de 
vous y mettre, pour seulement le voir et 
regarder quelquefois : et quelque peu 
avant que d'aller en l'orayson, mettez 
vostre cœur en paix et en repos , et prenez 
espérance de bien faire ; car, si vous allez 
sans espérance et desja toute degoustée, 
vous aurez peyne de vous remettre en 
appétit. Courage donc, dites à nostre Sei- 
gneur que vous ne le laisserez jamais, 

1 A une de ses cousines. 

20 
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encor qu'il ne vous communiquèrent jamais 
aucune douceur ; dites-luy que vous de- 
meurerez devant luy jusqu'à ce qu'il vous 
ayt bénie. 

Quand vostre cœur s'égarera ou se dis- 
traira, ramenez- le tout doucement à son 
poinct, remettez -le tendrement auprès de 
son Maistre; et, quand vous ne feriez 

« 

autre chose tout au long de vostre heure 
que de reprendre tout bellement vostre 
cœur et le remettre auprès de nostre Sei- 
gneur, et qu'autant de fois que vous l'y 
remettriez il s'en destourneroit, vostre 
heure seroit bien employée, et feriez un 
exercice fort agréable à vostre cher Es- 
poux. 

1 L'inquiétude que vous avez à l'oray- 
son, et laquelle est conjoincte avec un 

1 A une demoiselle. 
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grand empressement pour trouver quelque 
object qui puisse arrester et contenter 
vostre esprit, suffit-elle, seule, pour vous 
empescher de trouver ce que vous cher- 
chez ? On passera cent fois la main et les 
yeux sur une chose, sans rien appercevoir, 
lorsqu'on la cherche avec trop d'ardeur. 
De cet empressement vain et inutile , il 
ne nous peut arriver qu'une lassitude 
d'esprit ; et de là ceste froideur et engour- 
dissement de vostre ame. Je ne sçay pas 
les remèdes dont vous devez user, mais 
je pense bien que si vous pouvez vous 
empescher de l'empressement, vous gagne- 
rez beaucoup ; car c'est l'un des plus grans 
traistres que la dévotion et vraye vertu 
puissent rencontrer. Il faict semblant de 
nous eschauffer au bien , mais ce n'est 
que pour nous refroidir, et ne nous faict 
courir que pour nous faire chopper. C'est 
pourquoy il s'en faut garder en toutes 
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Ouvrir 

son cœur 

et attendre 

la rosée 

du ciel. 



occasions, et particulièrement en l'oray- 
son. 

Et pour vous ayder à cela, ressouvenez- 
vous que les grâces et biens de l'orayson 
ne sont pas des eaux de la terre, mais du 
ciel, et que, partant, tous nos efforts ne 
les peuvent pas acquérir, bien que la vé- 
rité est qu'il faut s'y disposer avec soin, 
qui soit grand, mais humble et tranquille. 
Il faut tenir le cœur ouvert au ciel, et 
attendre la saincte rosée. Et n'oubliez 
jamais de porter à l'orayson ceste consi- 
dération : c'est qu'en icelle on s'approche 
de Dieu et on se met en sa présence pour 
deux raysons principales : 

La première est, pour rendre à Dieu 
l'honneur et l'hommage que nous luy de*- 
vons, et cela se peut faire sans qu'il nous 
parle, ni nous à luy; car ce devoir se 
faict reconnaissant qu'il est nostre Dieu, 
et nous ses viles créatures, et demeurant 
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devant luy prosternés en esprit, atten- 
dant ses commandemens. 

Combien de courtisans y a-t-il qui vont 
cent fois en la présence du roy, non pour 
luy parler ni pour Touyr, mais simplement 
afin d'estre vus de luy, et tesmoigner par 
ceste assiduité qu'ils sont ses serviteurs? 
Et ceste fin de se présenter devant Dieu , 
seulement pour tesmoigner et protester de 
vostre volonté et reconnaissance à son 
service, elle est très excellente, très saincte 
et très pure, et par conséquent de très 
grande perfection. 

La seconde cause pour laquelle on se 
présente devant Dieu, c'est pour parler 
avec luy, et l'ouyr parler à nous par ses 
inspirations et mouvemens intérieurs : et 
ordinairement cela se faict avec un play- 
sir très délicieux, parce que ce nous est 
un grand bien de parler à un si grand 
Seigneur; et, quand il respond, il respand 
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mille baumes et onguens pretieux, qui 
donnent une grande suavité à l'ame. 

Or l'un de ces deux biens ne nous peut 
jamais manquer à F or ay son. Si nous pou- 
vons parler à nostre Seigneur, parlons, 
louons-le, prions-le, escoutons-le ; si nous 
ne pouvons pas parler, parce que nous 
sommes enroués, demeurons neantmoins 
dans la chambre, et faysons-luy la révé- 
rence. Il nous verra là, il aggreera nostre 
patience, et favorisera nostre silence : une 
autre fois nous serons tous esbahis qu'il 
nous prendra la main, et devisera avec 
nous, et fera cent tours avec nous es allées 
de son jardin d'orayson ; et , quand il ne 
le feroit jamais, contentons-nous que c'est 
nostre devoir d'estre à sa suite, et que ce 
nous est une grande grâce et un honneur 
trop plus grand qu'il nous souffre en sa 
présence. 
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1 Vous ne faictes rien, ce me dites-vous, 
en l'orayson. Mais qu'est-ce que vous y 
voudriez faire, sinon ce que vous y faictes, 
qui est de présenter et représenter à Dieu 
vostre néant et vostre misère? C'est la plus 
belle harangue que nous fassent les men- 
dians, que d'exposer à nostre vue leurs 
ulcères et nécessités. 

Mais quelques fois encor ne faictes-vous 
rien de tout cela, comme vous me dites, 
ains vous demeurez là comme un phan- 
tosme et une statué. Et bien, ce n'est pas 
peu que cela, es palais des princes et des 
roys ; on y met des statues qui ne servent 
qu'à recréer la vue du prince : contentez- 
vous donc de servir de cela en la présence 

1 A une dame. 
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de Dieu, il animera ceste statué quand il 
luy playra. 

Les arbres ne fructifient que par la pré- 
sence du soleil, les uns plus tost, les autres 
plus tard, les uns toutes les années, les 
autres de troys en troys, et non pas tou- 
jours esgalement. 

Nous sommes bien heureux de pouvoir 
demeurer en la présence de Dieu, et con- 
tentons-nous qu'elle nous fera porter nostre 
fruict, ou tost, ou tard, ou tous les jours, 
ou parfois, selon son bon playsir, auquel 
nous devons pleinement nous résigner. 






1 Se tenir en la présence de Dieu et se 
mettre en la présence de Dieu, ce sont à 
mon advis deux choses : car, pour s'y 

* A M«* de Chantai 
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mettre, il faut révoquer son ame de tout 
autre object, et la rendre attentive à ceste 
présence actuellement; mais après qu'on 
s'y est mis, on s'y tient toujours, tandis 
que, ou par l'entendement ou par la vo- 
lonté, on faict des actes envers Dieu, soit 
en le regardant, ou regardant quelque 
autre chose pour l'amour de luy, ou ne 
regardant rien, mais luy parlant; ou ne le 
regardant, ny parlant à luy, mais simple- 
ment demeurant où il nous a mis, comme 
une statué dans sa niche. Et quant à ceste Comparai- 
simple demeure se joinct quelque senti- s ° n 
ment que nous sommes à Dieu et qu'il est qu i pr i e à la 
nostre tout, nous en devons bien rendre statue dans 
grâce à sa bonté. Si une statue que l'on 
avoit mise en une niche au milieu d'une 
sale, avoit du discours, et qu'on luy de- 
mandast : Pourquoy es-tu là? Parce que, 
diroit-elle, le statuaire mon maistre m'a 
mise ici. — Pourquoy ne te remues -tu 



314 LA VIE PARFAITE 

point? Parce qu'il veut que j'y demeure 
immobile. — De quoy sers -tu là? quel 
profict te revient-il d'estre ainsy? Ce n'est 
pas pour mon service que j'y suis, c'est 
pour servir et obéir à la volonté de mon 
maistre. — Mais tu ne le vois pas? Non, 
diroit-elle, mais il me voit et prend playsir 
que je sois où il m'a mise. — Mais ne 
voudrois-tu pas bien avoir du mouvement, 
pour aller plus près de luy? Non pas, si- 
non qu'il me le commandast. — Ne desi- 
res-tu donc rien ? Non ; car je suis où mon 
maistre m'a mise, et son gré est Tunique 
contentement de mon estre. 

Mon Dieu! que c'est une bonne oray- 
son, et que c'est une bonne façon de se 
tenir en la présence de Dieu, que de se 
tenir en sa volonté et en son bon playsir I 
Il m'est advis que Magdaleine estoit une 
statué en sa niche, quand, sans dire mot, 
sans se remuer, et peut-estre sans le re- 
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garder, elle escoutoit ce que nostre Sei- 
gneur disoit, assise à ses pies : quand il 
parloit, elle escoutoit; quand il entrelais- 
soit de parler, elle cessoit d'écouter, et 
cependant elle estoit toujours là. 

Un petit enfant qui est sur le sein de 
sa mère dormante, est vrayement en sa 
bonne et désirable place, bien qu'elle ne 
luy die mot, ny luy à elle. 

Pour mcry, je pense que nous nous te- 
nons en la présence de Dieu mesmement 
en dormant; car nous nous endormons à 
sa vue, à son gré et par sa volonté; et il 
nous met là sur le lict, comme des statues 
dans une niche; et quand nous nous esveil- 
lons, nous trouvons qu'il est là auprès de 
nous, il n'en a point bougé, ny nous aussy ; 
nous nous sommes donc tenus en sa pré- 
sence, mais les yeux fermés et clos. 
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Quel bonheur d'estre avec Dieu sans 
que personne sache ce qui se passe entre 
Dieu et le cœur, que Dieu mesme et le 
cœur qui l'adore ! 







Sur V assistance de la saincte messe* 



Il est mieux en toute façon* que vous 
ouyiez la saincte messe tous les jours, et 
y faire l'exercice de la messe, que de ne 
pas l'ouyr sous prétexte de continuer l'o- 
rayson chez vous. Je dis qu'il est mieux, 
non seulement parce que ceste réelle pré- 
sence de Thumanité de nostre Seigneur en 
la messe ne peut estre suppléée par la pré- 
sence mentale, bien que pour quelque 
digne respect on demeure esloigné d'icelle, 
mais aussi parce que l'Eglise désire fort 
que Ton assiste à la messe; et ce désir 
tient lieu de conseil . auquel ceste espèce 
d'obeyssance doit s'accommoder quand on 

1 A une veuve. 
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le peut, bonnement; et parce que vostre 
exemple est utile au simple peuple en la 
qualité que vous estes ; or il n'aura point 
d'exemple de ce que vous ferez en vostre 
oratoire. 






Sur la confession. 

(confessez-vous 1 de quinze en quinze 
jours pour recevoir le divin sacrement de 
la Communion ; et n'allez jamais à l'un ny 
à l'autre de ces célestes mystères qu'avec 
une nouvelle et très profonde resolution 
de vous amender de plus en plus de vos 
imperfections, et de vivre avec une pureté 
et perfection de cœur toujours plus grande. 
Or je ne dis pas que si vous vous trouvez 
en dévotion pour communier tous les huit 
jours, vous ne le puissiez faire, et surtout 
si vous remarquez que, par ce sacré mys- 
tère, vos inclinations fascheuses et les 
imperfections de vostre vie s'aillent dimi- 
nuant; mais je vous ay marqué de quinze 

1 A sa nièce. 
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jours en quinze jours afin que vous ne 
différiez pas davantage. 



* 



1 Ne vous troublez point de quoy vous 

ne remarquerez point toutes vos menues 

cheutes pour vous en confesser ; car comme 

vous tombez souvent sans vous en apper- 

cevoir, aussi vous vous relevez sans vous 

Comment en appercevoir. Aussi n'est- il pas dit au 

tl f aut passage que vous m'avez allégué, que le 

cette parole juste se voit ou sent tomber sept fois le 

que le juste j our j ma j s q U 7/ tombe sept fois, aussi Use 

tombe m . .. 

sept fois le relevé 1 , sans attention à ses relevées. Ne 

jour. vous mettez donc pas en peyne pour cela ; 

mais allez humblement et franchement 

dire ce que vous avez remarqué ; et ce que 



* A M»« de Valbonnc. 

* Prov., xxiv, 15. 



RÈGLES DE CONDUITE 321 

vous n'aurez pas remarqué, remettez-le à 
la douce miséricorde de Celuy-là qui met 
la main au-dessous de ceux qui tombent sans 
malice afin qu'ils ne se froissent { point, et 
les relevé si vistement et doucement, qu'ils 
ne s'apperçoivent pas ni d'estre tombés, 
parce que la main de Dieu les a recueillis 
en leur cheute, ni d'estre relevés, parce 
qu'elle les a retirés si soudain qu'ils n'y 
ont point pensé. 

1 Ayez soin de la douceur. Je ne vous 
dys pas que vous aymiez ce que vous 
devez aymer, car je sçay que vous le 
faictes ; mais je vous dys que vous soyez 
esgale, patiente et douce. Reprimez les 
saillies de vostre naturel, un peu trop vif 
et ardant. 

Je ne sçay quel mescontentement vous 
pouvez avoir de vos confessions, car vous 

1 Ps., xxxvi, 24. 
5 A une dame. 

21 
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les faictes très bien. Or sus, demeurez 
en paix devant nostre Seigneur, qui vous 
ayme il y a longtemps, vous donnant la très 
saincte crainte et le désir de son amour. 
Que si vous n'avez pas bien correspondu 
jusques à présent, il y a bon remède; 
car il faut bien correspondre d'ores en 
avant. 

Vos misères et infirmités ne vous doivent 
pas estonner : Dieu en a bien vu d'autres, 
sa miséricorde ne rejette pas les misé- 
rables, ains s'exerce à leur faire du bien, 
faisant le sujet de sa gloire sur leur ab- 
jection. 

Je voudrois avoir un bon marteau pour 
esmousser la poincte de vostre esprit, qui 
est trop subtil es pensées de vostre advan- 
cement. Je vous ay dit si souvent qu'il 
falloit aller à la bonne foy en la dévotion, 
et. comme Ton dit grosso modo, si vous 
faictes bien, louez Dieu; si vous faictes 
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mal, humiliez-vous. Je sçay bien que de 
faire mal de guet apens, vous ne le voulez 
pas ; les autres maux ne servent qu'à nous 
humilier. Ne craignez donc plus, et ne 
soyez plus à picoter sur vostre chère con- 
science ; car vous savez bien qu'après vos 
diligences, il ne vous reste plus rien à 
faire auprès de nostre Seigneur, qu'à re- 
clamer son amour, qui ne désire de vous 
que le vostre. 

Faictes ainsi, et cultivez soigneusement 
la douceur et l'humilité intérieure. 

1 II suffit de se sousmettre aux advis ; 
et n'est pas si nécessaire de les désirer 
contraires à nos inclinations, ains seule- 
ment de les vouloir conformes à la loy et 
doctrine céleste. 

* A une abbesse. 
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Pour moy, je pense que nous ne devons 
pas appeler les amertumes en nos cœurs, 
comme fit nostre Seigneur, car nous ne 
les pouvons pas gouverner comme luy ; 
il suffit que nous les souffrions patiem- 
ment. 

C'est pourquoy, il n'est pas requis que 
nous marchions toujours contre nos incli- 
nations, quand elles ne sont pas mau- 
vaises, et qu'ayant esté examinées elles 
ont été trouvées bonnes. 

Il n'y a pas grand mal d'ouyr les per- 
sonnes et les affaires du monde, quand 
c'est pour y mettre du bien, et ne faut 
point estre pointilleuse en l'examen qu'on 
en faict ; car c'est chose moralement im- 
possible de demeurer beaucoup au fin 
poinct de la modération. 
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* * 

* 



1 Tous les théologiens sont d'accord La 
qu'il n'est nullement besoin de dire toutes ™"{f s #™ 
les dépendances ni acheminement de péché simple. 
(dans la confession). 

Qui dit : J'ay tué un homme, il n'est 
besoin qu'il die qu'il a tiré son espée, ni 
qu'il a esté cause de plusieurs desplaysirs 
aux parens, ni qu'il a scandalisé ceux qui 
l'ont vu. ni qu'il a troublé la rue en 
laquelle il l'a tué ; car tout cela s'entend 
assez sans qu'on le die : et suffit seule- 
ment de dire qu'il a tué un homme par 
colère, ou de guet apens par vengeance, 
qu'il estoit homme simple ou ecclésias- 
tique; et puis laisser le jugement à celuy 
qui vous escoute. 

1 A une dame. 
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Qui dit qu'il a bruslé une mayson, il 
n'est pas requis qu'il die ce qui estoit 
dedans par le menu ; ains suffit de dire 
s'il y avoit des gens dedans, ou s'il n'y 
en avoit point, etc. 

Demeurez tout à fait en paix, vos con- 
fessions ont esté bonnes jusqu'à l'excès : 
pensez meshuy à vostre advancement en 
la vertu , et ne pensez aux péchés passés, 
sinon pour vous humilier doucement de- 
vant Dieu , et bénir sa miséricorde qui 
vous les a pardonnes par l'application des 
divins sacremens. 

* La revue annuelle de nos âmes se fait 
pour les défauts des confessions ordi- 
de nos âmes, naires, qu'on supplée par celles-cy, pour 
se provoquer et exercer à une plus pro- 
fonde humilité,, mais surtout pour re- 
nouveller, non les bons propos, mais les 



Utilité 

de la revue 
annuelle 



1 A une dame. 
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bonnes resolutions que nous devons appli- 
quer pour remèdes aux inclinations, habi- 
tudes et autres sources de nos offenses aux- 
quelles nous nous trouverons plus sujets... 
Il n'est nullement besoin en vostre revue 
de marquer particulièrement le nombre ni 
les menues circonstances de vos défauts : 
ains suffit de dire en gros quelles sont 
vos principales chutes, quels vos premiers 
detraquemens d'esprit; et non pas com- 
bien de fois vous estes tombée, mais si 
vous estes fort sujette et addonnée au 
mal. Par exemple, vous ne devez pas 
vous enquerrir combien de fois vous estes 
tombée en colère, car peut estre y auroit- 
il trop à faire , mais simplement dire si 
vous estes sujette à ce desreglement, si 
lorsqu'il vous arrive, vous y demeurez en- 
gagée longuement, si c'est avec beaucoup 
d'amertume et de violence, et enfin quelles 
sont les occasions qui vous provoquent le 
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plus souvent ; si c'est le jeu, la hautaineté 
ou l'orgueil ; si c'est la melancholie ou 
opiniastreté ; et ainsi en peu de tems vous 
aurez achevé vostre petite revue, sans 
beaucoup tourmenter ni vostre mémoire, 
ni vostre loysir. 

Quelques chutes es péchés mortels , 
pourvu que ce ne soit pas par dessein d'y 
croupir, ni avec un endormissement au 
mal, n'empeschent pas que Ton n'ayt fait 
progrès en la dévotion, laquelle, bien que 
l'on perde, péchant mortellement, on la 
recouvre neantmoins au premier véritable 
repentir que l'on a de son péché, mesme 
quand on n'a pas longuement trempé au 
malheur; de sorte que ces revues annuelles 
sont grandement salutaires aux esprits 
qui sont encore un peu foibles ; car, si 
bien les premières resolutions ne les ont 
pas du tout 1 affermis, les secondes et 

1 Pour tout à fait. 
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troysiemes les affermiront davantage; et 
enfin, à force de se résoudre souvent, on 
demeure tout à fait résolu, et ne faut nul- 
lement perdre courage, ains avec une 
saincte humilité regarder son infirmité, 
l'accuser; demander pardon, et invoquer 
le secours du ciel. 




«<^**K^ 



Sur la saincte Communion. 

Vous me dites l que vous vous sentez 
affamée plus que d'ordinaire de la très 
saincte communion. 
De H y a deux sortes de faim : Tune causée 

de defaïm* de la bonne digestion, l'autre du desre- 
glement de la force attirante de l'esto- 
mach. 

Humiliez- vous fort, et eschaufîez fort 
vostre estomach du sainct amour de Jé- 
sus Christ crucifié, afin que vous puissiez 
bien digérer spirituellement ceste céleste 
viande... 

Mais qu'entendez -vous qu'on fasse di- 
gestion spirituelle de Jésus Christ? Ceux 
qui font bonne digestion corporelle res- 

1 A M« de Chantai 
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sentent un renforcement partout leur corps, 

par la distribution générale qui se fait de 

la viande en toutes leurs parties : ainsi, 

ceux qui font bonne digestion spirituelle 

ressentent que Jésus Christ, qui est leur 

viande, s'espanche et communique à toutes 

les parties de leur âme et de leur corps. 

Ils ont Jésus Christ au cerveau , au cœur, 

en la poictrine, aux yeux, aux mains, en 

la langue, aux oreilles, aux pieds. Mais 

ce Sauveur, que fait- il partout là? Il re- Ce que 

dresse tout, il purifie tout, il mortifie J **? Christ 

1 r ' fait en nous 

tout, il vivifie tout, il ayme dans le cœur. dans la 
il entend au cerveau, il anime dans la commumon - 
poictrine, il void aux yeux, il parle en la 
langue, et ainsi des autres. Il faict tout en 
tout; et lhors nous vivons, non point 
nous ,mesmes ; mais Jésus Christ vit en 
nous. O quand sera-ce, mon Dieu, quand 
sera-ce? Mais cependant je vous montre 
ce à quoy il faut prétendre ; bien qu'il se 
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faille contenter d'y atteindre petit à petit. 
Tenons-nous humbles, et communions 
hardiment : peu à peu nostre estomach 
intérieur s'apprivoisera avec ceste viande, 
et apprendra à la bien digérer. 

C'est un grand bien de ne manger que 
d'une viande quand elle est bonne, l'esto- 
mach fait bien mieux son devoir. Ne 
desirons que le Sauveur. 



* 



{ Communiez hardiment, en paix, avec 
toute humilité, pour correspondre à cet 
Espoux qui, pour s'unir à nous, s'est 
anéanti et suafvement abbaissé jusques à 
se rendre nostre viande et pasture, de 
nous qui sommes la pasture et viande des 
vers. O qui communie selon l'Esprit de 

1 A la mère Angélique Arnaud. 
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l'Espoux s'anéantit soy mesme, et dit à 
nostre Seigneur : Maschez-moy, anean- 
tissez-moy, et convertissez-moy à vous. 

Je ne trouve rien au monde de quoy 
nous ayons plus de possession et sur quoy 
nous ayons tant de domination que la 
viande que nous anéantissons pour nous 
conserver: et nostre Seigneur est venu 
jusques à cest excès d'amour que de se 
rendre viande pour nous : et nous, que ne 
devons-nous pas faire afin qu'il nous pos- 
sède !... 



* 



1 Le jour qu'on s'est communié, il n'y 
a nul danger de faire toutes sortes de 
bonnes besognes, et travailler. 11 n'y en 
auroit plus à ne rien faire. 

1 A une dame. 
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Ce qui est 

permis 

ou deffendu 

un jour 

de 

communion. 



En la primitive Eglise, où tous com- 
muniaient tous les jours, pensez- vous 
qu'ils se tinssent les bras croisés pour 
cela? et sainct Paul, qui disoit la saincte 
messe ordinairement, gagnoit neantmoins 
sa vie au travail de ses mains. 

De deux choses se doit garder le jour 
de la Communion, du péché et des vo- 
luptés et playsirs recherchés : car pour 
ceux qui sont dus ou exigés, ou qui sont 
nécessaires, ou qui se prennent par une 
honneste condescendance, ils ne sont nul- 
lement deffendus ce jour là ; au contraire, 
ils sont conseillés, moyennant l'observa- 
tion d'une douce et saincte modestie. 
Non, je ne voudrois pas m'abstenir d'aller 
en un honneste festin, ni en une honneste 
assemblée, ce jour-là, si j'en estois prié, 
bien que je ne voudrois pas les rechercher. 



-oo— 



DEVOTION A LA CRESCHE ET AU NOM DE JESUS 



Le grand petit Enfant de Bethléem ' soit 
à jamais les délices et les amours de nostre 
cœur I Helas! comme il est beau ce pauvre 
petit Poupon! Il me semble que je voy 
Salomon sur son grand throsne d'yvoire 
doré et ouvragé, qui n'eut point d'égal es 
royaumes, comme dit TEscriture, et ce 
roy n'eut point de pair en gloire ni en 
magnificence. Mais j'ayme cent fois mieux 
voir le cher petit Enfançon en la cresche, 
que de voir tous les roys en leurs throsnes. . . 
Je vous prie, reposez le plus doucement 
que vous pourrez auprès du petit céleste 
Enfant : il ne laissera pas d'aymer vostre 

1 A M" de Chantai 
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cœur bien aymé, tel que vous l'avez sans 
tendreté et sans sentiment. Voyez -vous 
pas qu'il reçoit l'haleine de ce gros bœuf 
et de cet asne, qui n'ont sentiment ni 
mouvement quelconque ; comme ne re- 
cevra-t-il pas les inspirations de nostre 
pauvre cœur, lequel, quoyque non ten- 
drement, pour le présent, solidement 
neantmoins et fermement, se sacrifie à ses 
pies pour estre à jamais serviteur invio- 
lable du sien et de celuy de sa saincte 
Mère, et du grand gouverneur* du petit 
Roy. 

1 Vous estes bien, auprès de ceste cres- 
che sacrée, en laquelle le Sauveur de nos 
âmes nous enseigne tant de vertus par le 
silence : mais qu'est-ce qu'il ne nous dit 
pas en se taisant? son petit cœur pantelant 



1 Saint Joseph. 
4 A une religieuse. 
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d'amour pour nous debvroit bien enflammer 
les nostres. Mais voyez combien amou- 
reusement il a escript vostre nom dans 
le fond de son divin Cœur, qui palpite 
sur la paille pour la passion affectueuse 
qu'il a de vostre advancement, et ne jette 
pas un seul soupir devant son Père auquel 
vous n'ayez part, ni un seul traict d'esprit 
que pour vostre bonheur. 

L'aymant attire le fer. l'ambre attire la 
paille et le foing : ou que nous soyons fer 
par dureté, ou que nous soyons paille par 
imbécillité, nous nous debvons joindre à 
ce souverain petit Poupon qui est un vray 
tire-cœur. 

! Mon Dieu ! que ceste naissance faict 
naistre de sainctes affections dedans nos 



1 A M m « de ChantaL 

22 
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cœurs ; mais surtout de la parfaicte abné- 
gation des biens, des pompes, des soûlas * 
de ce monde! 

Je ne sçay, mais je ne trouve point de 
mistere qui mesle si suavement la tendreté 
avec l'austérité, l'amour avec la rigueur, 
la douceur avec l'aspreté... 

Demeurez bien près de la cresche, ceste 
saincte octave des Roys : si vous aymez 
les richesses, vous y trouverez l'or que 
les Roys y ont laissé ; si vous aymez la 
fumée des honneurs, vous y trouverez celle 
de l'encens; et si vous aymez les délica- 
tesses des sens, sentez-y la myrrhe odo- 
rante qui parfume toute l'estable ; soyez 
riche en amour pour ce cher Sauveur, 
honorable en la privauté que vous pré- 
tendez avec luy par Forayson, et toute 
délicieuse en la joye de sentir en vous les 

1 Soulagements, consolations. 
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sainctes aspirations et affections cTestre 
uniquement sienne. 



* 



1 Que nous serions heureux de n'avoir 
en l'entendement que Jésus, que Jésus en 
l'imagination ! Jésus seroit partout en 
nous, et nous partout en luy. Essayons- 
nous, et le prononçons souvent comme 
nous pourrons ; que si bien pour le pré- 
sent ce ne sera qu'en bégayant, à la fin 
neantmoins nous pourrons le bien pro- 
noncer. 

Mais qu'est-ce que le bien prononcer, 
ce sacré nom? Helas! je sçay pas; mais 
je sçay seulement que, pour le bien ex- 
primer, il faut avoir une langue toute de 
feu, c'est à dire qu'il faut que ce soit par 

1 A une dame. 
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le seul amour divin, qui sans autre ex- 
prime Jésus en nostre vie, en l'imprimant 
dans le fond de nostre cœur. 



* 



1 O Jésus , remplissez nostre cœur du 
baume sacré de vostre nom divin, afin 
que la suavité de son odeur se dilate en 
tous nos sens, et se respande en toutes 
nos actions. Mais pour rendre ce coeur 
capable de recevoir une si douce liqueur, 
circoncisez -le, et retranchez d'iceluy tout 
ce qui peut estre désagréable à ses saincts 
yeux. O nom glorieux, que la bouche du 
Père céleste a nommé éternellement, soyez 
à jamais la superscription de nostre ame 
afin que, comme vous estes Sauveur, elle 
soit éternellement sauvée! O Vierge saincte, 

» A M"" de Chantai. 



RÈC.LES DE CONDUITE 341 

qui, la première de toute la nature hu- 
maine, avez prononcé ce nom de salut, 
inspirez-nous la façon de le prononcer 
ainsi qu'il est convenable, afin que tout 
respire en nous le salut que vous avez 
porté. 



S^N?**}^ 



DEVOTION A LA SAINCTE CROIX i 

Honneur et vertu de la saincte Croix. 

La Croix et son nom estoit horrible et 
funeste jusqu'à ce que le Fils de Dieu, 
voulant mettre en honneur les peines et 
travaux et le crucifiement sanctifia pre- 
mièrement le nom de Croix, signifie que 
en l'Evangile il se trouve presque partout 
en une signification honorable et reli- 
gieuse : Qui ne prend sa Croix (disoit-il) 
et ne vient après inoy, n'est pas digne de 
moy. Doncques le mot de Croix, selon 
l'usage des chrestiens, signifie parfois les 
peines et travaux nécessaires pour obtenir 

1 Pensées tirées de VEstendard de la Saincte Croix de mstre 
Sauveur Jésus Ckrht. Ed. de 1630. 
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le salut, comme au lieu que je viens de 
citer. Parfois aussi il signifie une certaine 
sorte de supplice duquel on chastioit jadis 
les plus infâmes malfaicteurs : et autres 
fois l'instrument ou gibet sur lequel ou 
par lequel on exerçoit ce tourment. 

Les Pères doncques parlent bien souvent 
du tourment et de la crucifixion de nostre 
Seigneur; mais ils parlent bien souvent 
aussi de la vertu et de l'honneur de la 
Croix, sur laquelle ceste crucifixion a esté 
faicte... La Croix doncques de Jésus 
Christ, de laquelle je parle, peut estre 
considérée en trois sortes : ou en elle 
mesme, qui est celle que nostre Sauveur 
porta sur ses espaules. et sur laquelle il 
fut attaché ; ou en son image et représen- 
tation permanente ; ou en un signe ou 
cérémonie faict par le simple mouvement 
de la main. Et de toutes les trois façons 
la Croix se rapporte à Jésus Christ, 
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duquel elle a plusieurs grandes vertus et 
dignités. 

* 

La Croix Jésus Christ a porté sur ses espaules 
, est A la saincte Croix, y a esté cloué, va rendu 

le sceptre ' J J 

de l'esprit, et respandu son sang: quelle 

Jésus Christ. ver tu devons- nous estimer qu'elle aye?... 
Qui ne sçait que la Croix a été le sceptre 
de Jésus Christ, dont il estescrit en Esaye : 
Duquel là principauté est sur son espaule. 
Car tout ainsi que la clef de David fut mise 
sur l'espaule d'Eliakim, fils d'Elchias. 
pour le mettre en possession de son pon- 
tificat, nostre Seigneur aussi prist sa Croix 
sur son espaule, lorsque chassant le prince 
du monde, prenant possession de son pon- 
tificat et de sa royauté, il attira toutes 
choses à soi. 
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* 



Le bois de la Croix a des qualités qui 
le rendent bien vénérable : c'est qu'il a 
esté le siège de la Royauté de nostre Sei- 
gneur, comme dit le Psalmiste : 

Dites es nations que le Seigneur a régné 
par le bois... 

La Croix a esté l'autel du sacrifice de 
nostre Rédempteur, comme va descrivant 
sainct Paul en l'Epistre aux Hébreux, 
dont il dit aux Colossiens que nostre Sei- 
gneur a tout pacifié par le sang de la 
Croix. C'est son exaltation ; c'est le temple 
de ses trophées auquel il affligea ! , comme 
une riche despouille, la cedule du décret, 
qui nous estoit contraire. 

La Croix peut estre considérée ou comme 



Qualités 
du bois de 
la Croix. 



1 Pour afficha ou attacha. 
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moyen de Faction des crucifieurs, ou 
comme moyen de la passion du crucifié : 
comme instrument de l'action, elle n'est 
du tout point vénérable, car ceste action 
estoit un très grand péché ; comme ins- 
trument de la Passion, elle est extrême- 
ment honorable, car ceste Passion a esté 
une très admirable et parfaite vertu. Or, 
nostre Seigneur prenant à soi cest ins- 
trument et en estant le dernier possesseur, 
il luy a levé toute l'ignominie, la lavant 
en son propre sang : dont il l'appelle sa 
Croix et se surnomme Crucifix. Ainsi 
l'espée de Goliath estoit horrible aux Israé- 
lites, pendant qu'elle estoit au flanc de 
ce géant; laquelle par après fut amie et 
prisable es mains du roi David. 

Ainsi la verge d'Aaron ne fleurit point 
avant qu'estre destinée à la tribu de Levi, 
et que le nom sacerdotal d'Aaron y fut 
inscrit ; et la Croix qui auparavant estoit 
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une verge seiche et infructueuse, dès qu'elle 
fut dédiée au Fils de Dieu, et que son 
nom y fut attaché, elle fleurit et fleurira 
à jamais à la vue de tous les rebelles. Ce 
palais est honorable, puisque le Roy y a 
logé, et Ta retenu par l'escriteau de son 
sainct et vénérable nom. Je vous prie 
enfin de vous ressouvenir de l'honneur 
que sainct Jean portoit aux souliers mesme 
de nostre Seigneur, il les prisoit tant qu'il 
s'estimoit indigne de les toucher : qu'eut- 
il faict s'il eut rencontré la Croix? Le 
parfaict honneur s'estend jusques aux 
moindres appartenances de celui que l'on 
ayme. 



«-e<go-> 
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Invention de la Croix. 



Hélène ayant trouvé trois croix auprès 
du sépulcre, et ne pouvant reconnaisse à 
plein laquelle estoit la saincte et sacrée : 
Maccaire, evesque de Jérusalem, fit une 
fort belle prière à Dieu, pour obtenir un 
signe par lequel on pust discerner la 
Croix de Jésus Christ. Or, y awit-il là 
près une dame presque morte d'une ma- 
ladie longue et incurable, à laquelle on 
appliqua les deux croix des larrons, mais 
pour néant, car la mort ne les craignoit 
point ; on la toucha doncques du bois de 
la Croix saincte, et tout aussitost la mort 
se retira ne pouvant porter l'effort de la 
Croix, sur laquelle elle avoit esté vaincue 
et morte, lorsqu'elle osa entreprendre d'y 
faire mourir la vie. 



RÈGLES DE CONDUITE 349 



Ainsi cette femme, toute guérie sur le 
champ, se levé cheminant et louant le 
Crucifié. 



* 



L'on trouve que le sainct bois de la Croix 
a eu plusieurs usages parmy les chrestiens, 
dès son invention ; mais partout généra- 
lement on les peut réduire à trois, car les 
anciens s'en sont servis : i° comme d'un 
cher mémorial et dévote remembrance de 
la Passion ; 2° comme d'un bouclier et 
remède contre toutes sortes de maux ; 
3° comme d'un sainct et propre moyen 
pour honorer Jésus Christ crucifié. 
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Union de Marie aux souffrances de la 

Passion. 



Nostre Dame ne fut pas crucifiée, mais 
elle estoit bien sur la Croix, quand son 
Fils v estoit; car là ou est le trésor d'une 
personne, là est son cœur, et l'âme est 
plus là ou elle aime que là ou elle est 
animée. Certes on trouve presque partout 
en l'Evangile, ou il est parlé de nostre 
Dame, qu'elle estoit avec son Fils et 
auprès d'iceluy, et surtout en sa Passion. 
Ce ne seroit donc pas hors de raison de 
la peindre encore auprès de luy en la 
Croix : nonjà comme crucifiée pour nous, 
mais comme celle de laquelle on peut dire 
beaucoup plus proprement, que de nul 
autre : Christo œnfixa est Cruci, « elle est 
clouée à Jésus Christ en la Croix. i> 
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De l'usage de la Croix. . 

11 faut honorer la Croix pour la protes- 
tation de nostre foy : il la faut décorer, 
d'autant plus que ses ennemis la mé- 
prisent ; il la faut apposer en toutes choses 
et en tous lieux, comme une marque hono- 
rable qu elle honore plus, et par conse- 
quent est plus honorable que tous les dia- 
dèmes et couronnes : il la faut mettre sur 
les couronnes et sceptres ; c'est un arbre 
beau et luisant, orné de la pourpre du 
roy, et plus resplendissant que les 
astres. 

Chacun ne peut pas lire les livres sacrés, 
ny avoir toujours le prédicateur aux au- 
reilles ; ce doncques que faict TEscriture 
et le prédicateur en temps et lieu, la 
Croix le faict en toutes sortes d'occasions. 
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en la maison, au chemin, en l'Eglise, sur 

le pont, en la montagne : ce nous est un 

La vue familier et perpétuel record de la passion 

record Sainct Cyrille faict un beau denombre- 

de la fou men t des principaux articles de nostre foi, 
et puis adjouste : Le bois salutaire nous 
faict souvenir de toutes ces choses ; et nous 
advise de penser que, comme dit sainct 
Paul, ainsi qu'un est mort pour tous, ainsi 
faut-il que les vivans ne vivent plus à soy, 
mais à Celuy qui est mort et ressuscité. 
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Du signe de la Croix. 



On peut faire la Croix, ou pour témoi- 
gner que Ton croit au Crucifix, et lhors 
c'est faire profession de la foy, ou bien 
pour monstrer que Ton espère, et qu'on 
met sa confiance en ce mesme Sauveur, 
et lhors c'est invoquer Dieu à son ayde 
en vertu de la Passion de son Fils. 






Sainct Jerosme, escrivant à son Eusto- 

chium : A toute œuvre, dit-il, à tout aller et 

revenir, que ta main fasse le signe de la 

Croix. Sainct Ephren : Soit que tu dormes, 

ou que tu voyages, ou que tu t 9 esveilles, ou 

que tu fasses quelque besogne, ou que tu 

23 
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manges, ou que tu boives, ou que tu naviges 
en mer, ou que tu passes les rivières, cou- 
vre- toi de cette cuirasse, pare et environne 
tous tes membres du signe salutaire, et les 
maux ne te joindront pas. Tertullien : A 
tout acheminement et mouvement, à toute 
entrée et sortie, en nous vestant, en nous 
chauffant, aux bains, à la table, quand on 
apporte la lumière, entrant en la chambre, 
nous assians, et partout où la conversation 
nous exerce, nous touchons nostre front du 
signe de la Croix, etc.. 

Les anciens ont rendu gênerai le signe 
de la Croix pour tous les rencontres et 
actions de nostre vie, comme une briefve 
et vive orayson extérieure par laquelle on 
invoque Dieu. 
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* 



Cherchez ce qui est en haut : Sursum 
corda. Nous ne tenons point arrestées nos 
affections, ni à la Croix, ni aux autres re- 
liques, nous les portons au royaume des 
cieux : employons à la recherche d'iceluy 
toutes les choses qui nous peuvent ayder 
à relever nos cœurs vers Celuy auquel elles 
se rapportent. Il faut monter au ciel, c'est 
là nostre visée et dernier séjour : les choses 
sainctes d'icy-bas nous servent d'échellons 
pour y atteindre. Les mariniers qui voguen 
à l'aspect et conduite des éstoilles ne von 
pas au ciel pour cela, mais en terre; aussi 
ne visent-ils pas au ciel, sinon pour cher- 
cher la terre. Au contraire, les chrestiens 
ne respirans qu'au ciel où est leur trésor 
et le port assuré de leurs espérances re- 
gardent bien souvent aux choses d'icy-bas, 
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mais ce n'est pas pour aller à la terre, ains 
pour aller au ciel. Cherchez Jésus- Christ 
et ce qui est en haut, ce me dites-vous : je 
le cherche pour vray. Et tant s'en faut que 
la Croix, le sepulchre et autres sainctes 
créatures m'en destournent, qu'elles m'es- 
chauffent et empressent davantage à ceste 
queste. 
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Estime des saincts pour la Croix. 

Depuis le temps des apostres jusques à 
présent, la Croix a toujours esté révérée 
par les chrestiens. 



* 



De faict, nostre Sauveur Jesus-Christ, 
Tayant choisie pour y finir ses jours, Ta 
rendue par ce moyen grandement hono- 
rable. Sainct Pierre, prince des apostres, 
estant condamné de mourir en croix, la 
rêvera tellement que, se reputant indigne 
d'estre crucifié en la mesme forme que son 
Maistre, pria les exécuteurs de justice qu'ils 
le crucifiassent la teste en bas, et les pieds 
en haut, postposant humblement sa plus 
grande peyne à sa plus grande dévotion. 
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Son frère sainct André l'honora de telle 
sorte que, la voyant de loin, bruslant d'a- 
mour de souffrir en icelle, il s'escria d'une 
admirable ferveur d'esprit : Je vous salue, 
o Croix précieuse, qui fustes consacrée 
par le corps et les membres de mon Sei- 
gneur, comme un riche joyau : vous fai- 
siez peur aux hommes auparavant que 
Jesus-Christ vous eust estrennée, et main- 
tenant vous estes leur joye et contente- 
ment; je viens vers vous bien aise et 
allègre, recevez- moy de mesme entre vos 
bras. O bonne Croix, embellie des membres 
de Jesus-Christ, qu'il y a longtems que je 
vous désire, et que je vous cherche soi- 
gneusement : maintenant que je vous ay 
trouvée, recevez- moy entre vos bras, et 
me retirant d'entre les hommes, presen- 
tez-moy à mon Maistre, afin que Celuy 
qui m'a* racheté par vous me reçoive aussi 
par vous. 
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Prière de sainct François de Sales à la 

saincte Croix. 



Mon ame, approche -toy donc de la 
saincte Croix de ton Sauveur, la salue 
humblement, puisqu'elle a toujours esté 
adorée, chérie et honorée par tant de 
saincts personnages. Pense que tous ceux 
qui s'en sont approchés ont reçu des dons 
incomparables. Sainct Jean, estant auprès 
d'icelle, obtint la mère de Dieu pour sienne, 
et le disciple devint ffere de Jesus-Christ. 
Le bon larron y trouva le Paradis; les 
Juifs abordans ceste saincte Croix furent 
touchés d'une grande repentance de leurs 
péchés, tellement que, s'en retournans, ils 
frappoient leur poictrine ; le centenier s'en 
approchant devint très sçavant, s'escriant 
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que vrayment Celuy qu'on avoit crucifié 
estoit le Fils de Dieu. 

Enfin les morts se rencontrant au pied 
dç la Croix y trouvèrent la vie , et ressus- 
citèrent aussitost. 

O bonne Croix, en laquelle a enduré 
mon doux Sauveur Jésus! qui seroit l'o- 
rateur si disert en ce siècle qui pourroit 
dignement vous louer? Qui seroit le doc- 
teur qui pourroit raconter toutes vos ver- 
tus, et la plume les descrire? Vous estes 
la cause de nostre béatitude, la philoso- 
phie des empereurs, la magnificence des 
roys, la sagesse des fols, la liberté des 
esclaves, la louange des patriarches, l'hon- 
neur des apostres, la gloire des martyrs, 
l'abstinence des religieux, la chasteté des 
vierges, et la joye des prestres. Vous estes, 
dis-je, le fondement de l'Eglise, la des- 
truction des temples prophanes, le ban- 
nissement des idoles, le scandale des Juifs, 
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la perte des meschans, la vertu des débiles, 
et la guerison des lépreux. 

En vous, les anges regardent leur joye 
augmentée; en vous, les hommes recon- 
naissent les droits de leur salut; en vous, 
les enfers reçoivent une juste recompense 
de leur fraude : vous estes équitable à 
tous, bonne à tous, juste à tous; vous 
renouvelez les choses passées, esclaircissez 
les présentes et montrez les futures. 

Par quoy je vous salue, o très saincte 
Croix, arche mystique de Noé, bois salu- 
taire de Mara, poteau heureux du serpent 
d'airain, chariot triomphant d'Elie, eschelle 
admirable de Jacob!... 

Je vous salue, victoire du Roi éternel, 
liesse de la milice céleste, remission des 
péchés, remède des malades, secours des 
travaillés, refuge des affligés, et mélodie 
agréable de ceux qui demeurent en soli- 
tude. 



362 LA VIE PARFAITE 

Je vous salue, firmament de la paix, 
clef du Paradis, espérance des chrestiens, 
chemin des esgarés, ruine des superbes, 
peine des mal vivans, rempart des assié- 
gés, père des orphelins, protecteur des 
vefves, conseiller des justes et havre très 
assuré de ceux qui sont en danger de leur 
vie. 

Je vous salue, triomphe des princes, 
terreur des démons, bouclier des fidelles, 
refrenement des riches, pédagogue des 
adolescens, soustien des pauvres, heureuse 
fin des vieillards et lumière admirable de 
ceux qui sont assis en ténèbres. O bon 
Jésus! douceur de mon ame! faictes-mov 
la grâce, s'il vous plaist, qu'en ce jour 
effroyable du jugement, lorsque vous 
viendrez tenir vos assises accompagné 
de tous vos anges, que je puisse encore 
une fois saluer le signe de vostre saincte 
Croix qui paraistra au ciel, chanter vos 
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louanges de tout mon cœur, et vous 
bénir éternellement avec les saincts du 
Paradis. 
Ainsi soit-il 
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TOUT CHRESTIEN DOIT SE PREPARER 
A LA MORT 



Elles passent donc, ces années tempo- 
relles 1 : leurs mois se réduisent en se- 
maines, les semaines en jours, les jours 
en heures, et les heures en momens, qui 
sont ceux-là seuls que nous possédons: 
mais que nous ne possédons qu'à mesure 
qu'ils périssent et rendent nostre durée 
périssable, laquelle partant nous en doit 
estre plus aymable. puisque ceste vie es- 
tant pleine de misères, nous ne sçaurions 
y avoir aucune plus solide consolation que 
celle d'estre assurés qu'elle se va dissipant 
pour faire place à ceste saincte éternité 

• Au président Fabre. 
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qui nous est préparée en l'abondance de 
la miséricorde de Dieu, et à laquelle 
nostre ame aspire incessamment par les 
continuelles pensées que sa propre nature 
luy suggère, bien qu'elle ne la puisse es- 
pérer que par des autres pensées plus 
relevées, que TAutheur de la nature res- 
pand sur elle. 

Je ne suis jamais attentif à l'éternité 
qu'avec beaucoup de suafvité : car, dis-je, 
comme est-ce que mon ame pourroit es- 
tendre sa cogitation * à ces.te infinité , si 
elle n'avoit quelque sorte de proportion 
avec elle? Certes toujours faut- il que la 
faculté qui atteint un objet ayt quelque 
sorte de convenance avec iceluy. Mais 
quand je sens que mon désir court après 
ma cogitation sur cestç mesme éternité, 
mon ayse prend un accroissement nonpa- 

1 Pensée. 
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reil , car je sçay que nous ne desirons ja- 
mais d'un vray désir que les choses pos- 
sibles. Mon désir donc m'assure que je 
puis avoir l'éternité : que me reste-t-il 
plus que d'espérer que je l'auray? Et cela 
m'est donné par la connaissance de l'in- 
finie bonté de Celuy qui n'auroit pas créé 
une ame capable de penser et de tendre 
à l'éternité, s'il n'eust voulu luv donner 
,; les moyens, d'y atteindre. Ainsi, nous nous 
trouverons au pied du Crucifix, qui est 
Teschelle par laquelle de ces années tem- 
porelles nous passons aux années éter- 
nelles. 

4 J'espère que nous serons inviolable- 
ment fidelles à ce Sauveur, et que ces 
années suivantes nous seront comme les 

1 A une religieuse. 
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années fertiles de Joseph, lequel, par le 
mesnage qu'il fit en icelles, se rendit vice- 
roi d'Egypte; car nous mesnagerons si 
bien nos ans, nos mois, nos semaines, 
nos jours, nos heures, nos momens, que 
le tout, Remployant selon l'amour de Dieu, 
nous sera profitable à la vie éternelle pour 
régner avec les saincts. Mais, n'est-ce pas 
donc, d'ores en avant nous ne serons plus 
ces vieux nous-mesmes qui, sans excep- 
tion, sans reserve, sans condition, serons 
à jamais sacrifiés à Dieu et son amour; 
et, comme des petits phœnix, nous serons 
renouvelles en ce feu de la dilection di- 
vine, pour laquelle avec un irréconciliable 
divorce nous avons pour jamais abandonné 
et rejeté le monde et toute sorte de vanité. 
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Moyens de combattre la trop grande 
crainte de la mort. 



Je vous présente quelques moyens 4 par 
lesquels pourrez adoucir la crainte de la 
mort, qui vous donne de si grands effroys 
en vos maladies; en quoy, bien qu'il n'y 
ayt aucun péché, si est-ce qu'il y a du 
dommage pour vostre cœur, lequel, trou- 
blé de ceste passion, ne peut pas si bien 
se joindre par amour avec son Dieu, comme 
il feroit s'il n'estoit pas si fort tourmenté. 

i° Donc, je vous assure que si vous per- 
sévérez à l'exercice de dévotion comme je 
voy que vous faictes, vous vous trouverez 
petit à petit grandement allégée de ce tour- 
ment, ^d'autant que vostre ame, se tenant 

1 A une dame. 
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ainsi exempte de mauvaises affections, et 
s'unissant de plus en plus à Dieu, elle se 
trouvera moins attachée à ceste vie mor- 
telle et aux vaines complaysances que Ton 
y prend. 

Continuez donc en la vie dévote selon 
que vous avez commencé, et allez toujours 
de bien en mieux au chemin dans lequel 
vous estes, et vous verrez que dans quelque 
temps ces terreurs s'affaibliront, et ne vous 
inquiéteront plus si fort. 

2° Exercez-vous souvent es pensées de la 
grande douceur et miséricorde avec laquelle 
Dieu nostre Sauveur reçoit les âmes en leur 
trespas, quand elles se sont confiées en luy 
pendant leur vie, et qu'elles se sont essayé 
de le servir et aymer, chascune en sa vo- 
cation. que vous estes bon, Seigneur, à 
ceux qui ont le coeur droit * ! 

3° Relevez souvent vostre cœur par une 

1 Ps., Lxxnr, i. 

24 
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saincte confiance, meslée d'une profonde 
humilité envers nostre Rédempteur, comme 
disant : Je suis misérable, Seigneur, et vous 
recevrez ma misère dans le sein de vos mi- 
sertcordes, et vous me tirerez de vostre 
main paternelle à la jouissance de vostre 
héritage. Je suis chestifve, et vile, et ab- 
jecte; mais vous m'aymerez en ce jour, 
parce que j'ay espéré en vous, et ay désiré 
d 9 estre vostre. 

4° Excitez en vous le plus que vous 
pourrez l'amour du Paradis et de la vie 
céleste, et faites plusieurs considérations 
sur ce sujet, lesquelles vous trouverez suf- 
fisamment marquées au livre de l'Intro- 
duction à la Vie dévote, en la méditation 
de la gloire du ciel, et au choix du Para- 
dis; car, à mesure que vous estimerez et 
aymerez la félicité éternelle, vous aurez 
moins d'appréhension de quitter la vie 
mortelle et périssable. 
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5° Ne lisez point les livres ou les en- 
droits des livres esquels il est parlé de la 
mort, du jugement et de l'enfer : car, 
grâces à Dieu, vous avez bien résolu de 
vivre chrestiennement , et n'avez point 
besoin d'y estre poussée par les motifs de 
la frayeur et de l'espouvantement. 

6° Faictes souvent des actes d'amour en- 
vers nostre Dame, les saincts et les anges 
célestes; apprivoisez -vous avec eux, leur 
adressant souvent des paroles de louange 
et de dilection : car, ayant beaucoup d'ac- 
cès avec les citoyens de la divine Jérusa- 
lem céleste, il vous faschera moins de 
quitter ceux de la terrestre, ou basse cité 
du monde. 

7° Adorez souvent, louez et bénissez la 
très saincte mort de nostre Seigneur cru- 
cifié, et mettez toute vostre confiance en 
son mérite, par lequel vostre mort sera 
rendue heureuse, et dites souvent : O dt- 



372 LA VIE PARFAITE 

vine mort de, mon doux Jésus, vous bénirez 
la mienne, et elle sera bénie; je vous bénis, 
et vous me bénirez, o mort plus aymable 
que la vie! Ainsi sainct Charles, en la 
maladie de laquelle il mourut, fit mettre 
à sa vue l'image de la sépulture de nostre 
Seigneur, et celle de l'orayson qu'il fit au 
mont des Olives, pour se consoler en cet 
article, sur la mort et la passion de son 
Rédempteur. 

8° Faictes quelquefois reflexion que vous 
estes fille de l'Egli§e catholique, et vous 
resjouissez de cela : car les enfans de ceste 
mère qui désirent de vivre selon ses loix 
meurent toujours bien heureux ; et, comme 
dit la bien heureuse mère Terese, c'est 
une grande consolation, à l'heure de la 
mort, d'estre fille de la saincte Eglise. 

9° Finissez toutes vos oraysons en con- 
fiance, comme disant : Seigneur, vous estes 
mon espérance; en vous j'ay jette ma con- 
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fiance 1 . Dieu, qui espérera jamais en vous, 
lequel ayt esté confondu 1 ? J'espère en vous, 
o Seigneur, et je ne seray point confondu 
éternellement*. En vos oraysons jacula- 
toires, parmy la journée, et en la réception 
du très sainct Sacrement, usez toujiours 
de paroles d'amour et d'espérance envers 
nostre Seigneur, comme : Vous estes mon 
Père, o Seigneur! o Dieu, vous VEspoux 
de mon ame; vous estes le roy de mon 
amour, et le bien-aymè de mon ame ! o doux 
Jésus, vous estes mon cher Maistre, mon 
secours, mon refuge ! 

io° Considérez souvent les personnes 
que vous aymez le plus, et desquelles il 
vous fascherait d'estre séparée, comme 
des personnes avec lesquelles vous serez 
éternellement au ciel : par exemple, vostre 

1 P8., LVI, 2. 

* EccL, h, ii et 12. 

8 P8., XXX Ct LVI, 2. 
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mary, vostre petit Jean, monsieur vostre 
père. O ce petit garçon, qui sera, Dteu ay- 
dant, un jour, bien heureux en ces te vie éter- 
nelle, en laquelle il jouyra de ma félicité et 
s'en resjouyra; et je jouyrai de la sienne, 
et m'en r es jouyrai, sans jamais plus nous 
séparer! Ainsi du mary, ainsi du père et 
des autres : vous aurez d'autant plus de 
facilité, que tous vos plus chers servent 
Dieu et le craignent. 



«*$*' 



Préparation à la mort. 



Je sçay que vous avez faict 4 une longue 
et très honorable vie, et toujours très cons- 
tante en la saincte Eglise catholique; mais 
au bout de là, c'a esté au monde et au 
maniement de ses affaires. Chose estrange ! 
mais que l'expérience et les autheurs tes- 
moignent : un cheval , pour brave et fort 
qu'il soit, cheminant sur les passées et 
alleures du loup, s'engourdit et perd le 
pas; il n'est pas possible que, vivant au 
monde, quoyque nous ne le touchions 
que des pieds, nous ne soyons embrouil- 
lés de sa poussière. Nos anciens pères 
Abraham et les autres présentaient ordi- 

1 Au président Fremfot, père de M m « de ChantaL 
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nairement à leurs hostes le lavement des 
pieds : je pense que la première chose 
qu'il faut faire, c'est de laver les affections 
de nostre ame, pour recevoir l'hospitalité 
de nostre bon Dieu en son Paradis. 

Il me semble que c'est toujours beau- 
coup de reproche aux mortels de mourir 
sans y avoir pensé; mais il est double à 
ceux que nostre Seigneur a favorisés du 
bien de la vieillesse. 

Ceux qui s'arment avant que l'alarme se 
donne, le sont toujours mieux que les 
autres qui sur l'effroy courent çà et là au 
plastron, aux cuissars. au casquet. 

Il faut tout à Taise dire ses adieux au 
monde , et retirer petit à petit les affections 
des créatures. 

Les arbres que le vent arrache ne sont 
pas propres pour estre transplantés, parce 
qu'ils laissent leurs racines en terre; mais 
qui les veut porter en une autre terre . il 
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faut que dextrement il desengage petit à 
petit toutes les racines Tune après l'autre: 
et. puisque de ceste terre misérable nous 
devons estre transplantés en celle des 
vivans, il faut retirer et desangager nos 
affections Tune après l'autre de ce monde : 
je ne dis pas qu'il faille rudement rompre 
toutes les alliances que nous y avons con- 
tractées, mais il les faut descoudre et des- 
noûer. 

Ceux qui partent à l'improuvuë sont 
excusables de n'avoir pas pris congé des 
amis et de partir en mauvais équipage ; 
mais non pas ceux qui ont sceu l'environ 
du temps de leur voyage ; il le faut tenir 
prest, ce n'est pas pour partir devant 
l'heure, mais pour l'attendre avec plus de 
tranquillité. A cet effect, je croy que vous 
aurez une incroyable consolation de choi- 
sir chaque jour une heure, pour penser 
devant Dieu et vostre bon ange à ce qui 
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vous est nécessaire pour faire une bien 
heureuse retraicte. Quel ordre à vos affaires 
s'il fallait que ce fust bientost? Je sçay 
que ces pensées ne vous seront pas nou- 
velles; mais il faut que la façon de les 
faire soit nouvelle en la présence de Dieu, 
avec une tranquille attention, et plus pour 
émouvoir l'affective que pour esclairer l'in- 
tellective... 

On dit qu'Alexandre le Grand cinglant 
en haute mer descouvrit lui seul , et pre- 
mièrement, l'Arabie Heureuse à l'odeur 
des bois aromatiques qui y sont; aussi 
luy seul y avoit sa prétention : ceux qui 
prétendent au pays éternel, quoyque cin- 
glans en la haute mer des affaires de ce 
monde, ont un certain pressentiment du 
but qui les anime et encourage merveil- 
leusement; mais il faut se tenir en proue 
et le nez tourné de ce costé-là. 

Nous nous devons à Dieu, à la patrie, 
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aux parens, aux amis : Dieu premièrement, 
puis à la patrie, mais premièrement à la 
céleste, secondement à la terrestre; après 
cela à nos proches : mais nul ne vous est 
si proche que vous-mesme, dit nostre Se- 
neque chrestien ; enfin, aux amis, mais 
n'estes- vous pas le premier des vostres? 




TABLE 



Pispacs v 

AVIKTISSEMKNT XVII 

I. — SSNTIMIlfS DI L'AMI i>UI TEND A LA PERFECTION 

Du bon désir de la perfection 27 

L'a me qui tend à la perfection ne doit estre qu'à Dieu . 52 

Comment il faut aymer Dieu 54 

Confiance filiale en la Providence 59 

Il faut suivre en tout le bon playsir de Dieu 69 

II. — KP1XUVKS gUI AYDENT L'AME A DEVENIR PAKFAITI 

Les maladies et .les souffrances 87 

Les afflictions et les malheurs 97 

Les croix et les peynes intérieures 107 

Les tentations 135 

Tentations contre la foi LL 

Tentations de vaine gloire 152 

Tentations de vantance et arrogance 154 

Tentations d'amour propre et inclinations de la 

nature 155 

Tentations d'imaginations et pensées contraires à 

l'amour céleste 160 

Tentations de découragement . 162 



382 TABLE 



Il faut toujours craindre nos anciens ennemis . . 164 
Signes qui font connaître si nos sentimens de dévotion 

viennent de Dieu ou du maling esprit 168 

Comment il faut combattre ses défauts 179 

III. — VERTUS ESSENTIELLES POVX PARVENIR 
A LA VIS PAITATTl 

Vivre dans la pratique des vertus chrestiennes, c'est 

vivre selon l'esprit 195 

Foi, espérance, charité U. 

Pureté de cœur 231 

Paix de l'ame et humilité 203 

Humilité chrestienne ou abjection 214 

Simplicité et douceur 225 

Charité à l'égard du prochain 233 

Les procès sont contraires à la perfection de la 

charité 238 

Touchant exemple de charité 244 

La saincte liberté des enfant de Dieu est la perfection 

des vertus. 247 

Bonheur de la vie intérieure 257 

IV. — REGLES DE CONDUITE ET DE PERFECTION 

Règles générales de perfection . . .261 

La perfection est praticable dans tous les ettats. ... 265 

Ce que doit estre la perfection d'une femme du monde. 267 

Exercices de piété de chaque jour. 294 

Obligation de faire l'aumosne 300 

Sur la prière 302 



TABLE 383 



Sur l'assistance à la saincte messe 317 

Sur la confession 320 

Sur la saincte communion 330 

Dévotion à la cresche et au nom de Jesur 335 

Dévotion à la saincte croix 342 

Honneur et vertu de la saincte croix îd. 

Invention de la croix 348 

Union de Marie aux souffrances de la Passion. . 350 

De l'usage de la croix 351 

Du signe de la Croix 353 

Estime des saincte pour la croix 357 

Prière de tain et François de Sales à la saincte 

croix 359 

Tout chrestien doit se préparer à la mort 364 

Moyens de combattre la trop grande crainte de la 

mort 368 

Préparation à la mort 375 



r «"gpj*p 



24930. — Tours, impr. Marne. 



C5c. 



^ >J 



o 



- -> 



{ 







4 










. — p*- 



1S 



.' f 



-*• J ï-Â* 






* > 



*Jbv 







